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—Alore, disait encore In paurre
mère, pourquoi es-tu revenu à
pied ?
—Pour lui laisser fa carrisle,
—Eat-ce que ta croise que la

jument n'aurait pas pu aller à
Jargeau deux fois en un seul
jour ? de serais retournée avec
loi altendre la voiture publique,
—Ma foi! avait dit naivement

Michei, je n'y ai pus pensé,
Puis il avoit feint de s'aperce-

voir de l'absence do la chienne,
et il était sorti dans la cour, 1l
avait gugné l'allée d'ormes, purs
les vignes, prenant ses jambes à
on cou,il s'en était allé au vicil
étang où son père l'attenduit,
Nous savons ce qui sy était

passé,
Michel svait été plus d’une

heure absent; mais on ne sen
était guère aperçu au moulin,
Ou ne pensait qu'à Laurent, et

où comptait les heures,
Enfin Michel revint.
11 tenait ea chienne en laisse,
—Ah! les brigands de bracon-

tiers ! murmara-t1l en entrant,
A pee fit-on attention à cette

exclatmation.
Néanmoins un des garçons du

moulin lui dit:
—Qu'estce qu'il y a donc,

monsieur Michel ?
=I1 ÿ à que ma pauvre chien.

nean failli s'élrangior, répondit
Ahchel, qui avait besoin d’exuii-
Quer ss longue absence.
~Lile s'est prise au collet ?
- Justement. Je l'ai tronvée à

un kitombtro d'ici, dans la sapi
wibre quiest (out contre la. che-
min de Jurgeau.

La tante et lu nièce parlaient
de Laurent avec volubilité, et, à
mesure que lo (emps marchait
leur impatience redoublat,

Michel lui aussi regardait sou-
vent la peudule.
Mais celui qui eût pu lire au

fond de son Ame edt découvert
uncalcai différent de celui que
fassaient les deux femmes,

Michel ee disuit :
—Voilà qu'il esl une heure du

matin. Le père Brûlart est à sou
poste. La nuit vst calme, on en-
tend un coup de teu àdeuxlieues
de distance.

Et Michel allait de temps en
temps sur le pas du lu ports el
prêtait l'oreille.
Les gens du moulin devisaient

entre eux, qui d'une chose, qui
de l'autre.

Michel avait mis la converss-
tion eur lva braconniers. C'est là
un sujet aimé des paysans,
Chacunvoulut dire va petite

histoire d'affht où de collet, tan-
dis que les deux luiames conti
nualent à ne parler que de Lau-
rent.
—L'hiver est dur, cette année,

dit le berger ; taut pas en vouloir
aux braconuiers ; il faut que cha:
cun vive,
—Le fils 4 Jean-Claude, dit un

houvier, ve à l'afût chaque soir.
—Oh ! ce n’ost pas l'affôt qu

détruit, dit Michel, c'est les col-
lets.
Et comme tl parlat ainsi, on

eniendit retentir dans lo lomtain
deux conps du Musil, deux coups
de maître tireur, régulièrement
expacés.
—Encore un lièvre mort ! mur-

murs lo gargon du moulin.
Michel eut un battement de

cœur.
Puut-êtru qu'à vette heure Lau-

rent était déjà passé de vis à tré-
pas,

ll w'écoula un quart d'heure,
un quart d'houre encore de soiu-
hre of cruelle anxiété pour 3li-
chel.

Les deux termmes parlaient tou-
jours de Laurent, et n'avaient
nullement prie garde aux deux
couys de lusil.

Eufin un bruit ss ft dans le
lointain,
À ce bruit, tons les gens du

moulin poussèrent un ori de joie
et so levèront en tuœulte.
Un avait reconnu le bruit de

ferruille de la viville carriole et lv
trot lourd de la jument.
Mame Buxon voulut n'élancer

an dehors, mais loa jambes lui

porte.

ln ce moment la carriole entra
dans la cour, et un homme on
saula lestemont, criant :
—Ma mère ! ma mère !...
C'était Laurent !
Laurent, sain et sauf, qui vint

ke jeter au cou de mame Bazon
et [a couvnt de baisers ardents,
Que s'était-1l donc passé ?
O'est ce que nous allons racon-

ter en peu de mots, en nous re-
portant à ce moment où le gar-
con d'écune de l'auberge lai était
apparu à In desconte de la dni-
gence eu lui disant:
— C'est M, Tiercelin qui a lois-

bé In carriolu et la jument en we
commandant de venir vous cher.
cher, monsieur Laurent.
On se rappelle avec quel éton-

nement Laurent avait entendu
prononcer ce nom de Tiercelin
qui état le sion, et que seul il
avail le droit de porter.
—Montoz dans la carniole, lm

avait dic Benoît, le gargon d’écu-
tie, jo vous dirai tout ça en route.
La jument purlit au grand trot,

et elleétait hors de Jargeau que
Laurent n'était pas encore reve-
nu de la surprise que Iu) avaient
causée les étranges purolr de Be-
uolt,

Alors celui-ci lui dit :
—Maintenant que nous sommes

en plein air, nous pouvons jusor,
—Je t'écoute, dit Tiorcelin.
—Vous aviez an frère nourr-

cier à
—Onui, certes, Michel Brûlart ;

C'est pour lui que je eue parti,
répondit Laurent.

- Il ne s'appelle pas Brûlart,
—Qu'est-ce que tu me chantes
?=

—N s'appelle Tiercelin,
—Lui! Michel !
Comme j'ai l'honneur de

vous le dire, monsteur Laurent,
répéta Benoît.
Lauran! regards cot homme et

se Jemanda s’il n'avait pas affurre
à un fou,

—Mais Bonoît continus imper-
turbable :
~11 paraît que vous avez été

changé en nourrice,
—Qui done ça?
—Vous.
—Moi! exclama Laurent, qui

fût tenté de prendre Benolt à la
gorge cL de le jeter hors de la
earriole.
—Tous et M. Tlercelin,
—Encore !
—Mais dame ! je raie bien que

ça vous étonne. el vous n'êtes
pas le premier. Allex! ça nons
à tous étonnés… mais paraît que
c'est comme ga... C'est Michel
ui est le fils de mame Suxon
l’iercelin, c'est vone qui êtes l'en-

fant de ls mère Brûlart.
Laurent n'éleit plus ce jeune

homme simple et doux qui avait
quitté Hérolles, les rubans du
conscrit À son chapeau.

L'école du régiment l'avait dé-
gourd), les fatigues de ls guerre
avaiont muri sa raison en breunt
son corps.

Il avait 842 prisonnier, 11 avait
vu du paye, acquis de l'expérien.
ce et du eang-troid.

ll ee fil cu raisonnement rapide:
Do doux choses l'une: ou il

avait affaire À nn fou, ou ce que
lui disait ce garçon était vrai, en
apparence du moins, et alors il
devait tout savoir avant d'arriver
au moulin.

Et 11 dit froidement & Deno:
Voyons, explique-toi mon

garçon. ;
Henoit ne demandait pes mieux,

U n'avait pas l'habitude de lninser
sa langue au repos, et 1ls'acauitta
merveilleusement do la mission
indirecte que lui avait confiée

Michel.
It w'omit aucun déluil, depuis

les vagues rumours qui s'étaient

élevées dans l'upimon publique,
à la mort de ls Brülart, laquelle
avant de trépasser avait déposé

une lettre chez lo notaire de Jar

geau,jusqu'à la douleur qui s'é-
tait emparée du vious braconnier,

lorsque le bruit de 6s mort, à lui,
Laurent, avait courn.

Li ne lui fit grâce de rien, lui

racontant la contession du père

Brûlart, à l'huspice, et l'ouverture

du cetle lettro dans laquellels

fermivre avouait la substitution.
Entin, il parls de celts marque,

semblable en tout à nelle que

portait son maître Tiarcelin, ei

qui se trouveil reproduite entre

les deux épaules de Michel.
Susque-là, Laurent avait écouté

Benolt avec une douloureuse stu-
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tint duns sev bras, |

peur.
—Muis, loraque celui-ci parla

 

ble!
—C'est pourtant vrai, monsieur

Laurent.
Laurent hautsa lus épaules.
Ses souvemtre d'enfance étaient

présents à sa mémuire, et {l so
tappelait fort bien avoir nagé
avec Michel six années de suite
duns la Loire,l'avoir vu tout nu,
el n'avoir janteis nen vu de sem-
blahle marque sur son corps.

Alors un soupgon rapide trn-
versa l'esprit de Laurent : Michel
etle père Srûla:t avaient fort
bien pu imaginer cutte comédie
en prévision de sa mort, à la sou-
le fin de s'approprier son héritage.
—Alors, dit-il, quand Benoit

oul fini, le pèra Brôlart est mort
à l’honpice ?

—Masis non. dit Benoit.
—Ah!
~—l on est revenu. Maintenant,

1 se porte bicn.
—EL il va an moulin ?
=—Nenn:-ds ! il est retourné

‘ans sa m-uson,
—Etla meunière ne lut à rien

donné ?
— Non.
—Hurn ! pensa Laurent, avant

que Je crois que ma mère n'est
pas ma mère, il faudra me don-
ner d'autres preuves.
Mais comme il faisait cette ré-

flexion, un coup de fou se fit en-
tendre.

Benoit fit un soubressul, et lo
jument se cabra.

Puis un autre coup de fou sui-
vit le premier, et Laurent ef le
garçon d'écurie entendirent un
bruit sec andessus de lear téte,
Une balle avait troué la capote

de la carriole à un pouce du cha-
peau de Laureut.

XXXv

La jument du moulin, toute
vieille qu’elle était, était pol-
tronne.
Les coups do fusil l'épouvan-

tèrent, et elle s'empurta l'espace
d'un bon quart de hens ; ce gui
lit que m Laurent, ni Benoit, le
garçon d'écuris, ne purent dus-
cendre.
Tendant quelques minutes les

deux voyageurs gardèrent un
silence plem do stupeur.

Enfin ce fat Benoit qui le
rompit :
—Ah ! par exemple, dit-il, en

voilà une qui est sévère ! Saves.
vous que nous l'avons échappé
belle !
—Crois-tu done au'on a tiré

sur nous ? demanda [narent.
—Pardieu ! revardes donc le

[joli trou que la balle à fait.
Un pouce plus bas, et vous

aviez la têtecassée.
—U'est vrai. 1 y à donc bien

de la misère, cette anuée ?
—Mais noi...
J'ai idée pourtant qu'unvou-

lait tuer lo cheval.
—Ah!
=Et noua dévaliser ensuite ; i

peuve qu'un a tiré deux coups de
suile.
—U'est vrai,
—Le premier, dont nous n'a-

vous pas de nouvelles, aura été
tiré sur la jument.
—Vous crovex Ÿ
—Dame! ça se manque, un

cheval qui troite, à balle surtout!
—Mais nous ne trottions pas...

nous allions au pas.
—Ah! vraiment? fit Laurent,

qui parleil avec distraction et
dont là penste était évidemment
ailleurs.

Benoit continua :
—J'ui dans mon idée que ce

n'est pas pour vous voler, mon-
soeur Laurent.
—Etpourquoi donc?
<-Cs pourrait être des gens qui

vous en veulent,
—A moi!
—Dame!
Laurent était (oujours pansif.

Comme la jamment avait repris
son allure tranquille, il lui donus
un coup de fouet et dit & Benoit :
—Alora c'est Michel qui l'a

laiesé la carriole et le jument,
—Ous, monsieur.
—En to nommandant de vemr

me chercher à la voiture de
Gien ?
—Oerlainement que c'est lui.
—Mais comment l'on 1res-lu du

moulin ? .
—Uh ! j'ai de bonnes jambes,

alles. Quand j'aurai bu un coup,
je w'on retourueral.

lis étaient slore tout près du
moulin. Tout A coup laurent
arrêts brusquement la jument.
—Hé! Benoit, t-il, faut que

nous causiurs up bria avant d'ar-
river. : 
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[ No, 12} Adossé au mur, tout près de la] —Ah ! pourça, c'est impossi-|monsienr laurent,
—Us, je le suis, fit le jeune so!

dat en souriant. Ce n'est pas
d'aujourd'hui que nous nous
connaissons,
—Pour ça, bien sûr.
—Et je sais que la lsngus te

démange chaque fois quetu ros-
tes une heure sans parler.
—Je ne dis pas ion, dit nuïre-

ment Benoit.
—Ca fait, continus Lanrent,

ous ce quo je vais to demander
va te piraitre toute une affaire.
—Comment ça ?
—Mais tu ne pardres rien pour

altendre, et je te promeis pour
dimanche prochain deux belles
pièces do vingt francs st tu me
tiens parole.

Benoit regarda Imaron( avec
étonnement.
—Nous allons arriver eu mou-

lin, reprit Laurent.
—Vans cuig minales noun y

serunt.
~Tu ne parleras pas des deux

coups de l'usil.
—Ah! ju comprenda… ça ferait

de l'effet à mame Suzon.
—A elle et à tout le monde. .
Mais on verra bien lo trou

de la balle,
—Pas ce soir, toujours.
—Soit. mais demain.
—Deisain, lu ne auras plus au

moulin ; qu'est-ce que ça te fart 7
Benoit erut comprendre, et il

eligne de l'unt :
—Vous voulex me charger d'a-

vertir les gendarmes de Jurgeau,
n'est-ce pas ?
—Non.
——bourtant, ça ne peut pas res-

ter commeça.
—Mais s1..pour le moment du

molur.... et st tu veux gagnor les
quaraate france, il faudra que(a
tienne ta langue + Jargeau com-
me an moulin.
—À Jargeau aucsi ?
—Uai !
Mate... monsieur Lauroni…
—Tas-toi, j'ui mon idée.
Benoit était bien bavard ; ce-

pendant l'accent de Laurent svait
quelque chose de solennel qui le
toucha.
—Fh bien, monsieur Tiorcelin,

lui, dit-il, je vous promets, sur la
mémoire de délunte ma mère,
que je ne dirai rien. Kt ce n'est
pas pour argent, croyes-le bien,
c'est parce que vous me paraisses
avoir votre vide I-dessus,
—En effet, ait Laurent.
Et il donus un coup de langue,

et la jument repartit.
Quelques minates après, lu car-

riole entrait duns la conr du mou-
lin,

Laurent avant de descendro se
disait:
—Tout cela cs{ vraiment fori

extraordinaire ; je te euis plus lu
fils de ma mère, et voici qu'on
lire eur moi comme eur un lièvre,

11 faudra voir à débrouiller
tout cela...

Et il ssuts du cabriolet, comme
nous I'avuns vu, el se précipila
dans les bras do mame Buzon, qui
répondit à ecs baisers par des lar.
unes de joie.

XAXVI

Le lendemain matin, à l'aube,
Michel était déjà luvé.

VI était pâle, agité, et an trem-
blement nerveux parcourait tout
son corps.
Cependant il ne n'était rien

vassé, en apparence du mois,
qui le dût mettre en cat état.

Leurent lui avait sauté su cou,
et il avait accepté de bonne gri-
ce la mtuution singulière qui lui
était finite.

Michel avait même cru rôrer
lorsqu'il avait entendu Laurent
v'scrier en embrasssnt mame
Soxon :
—lh bien, si je ne suis pas le

his de vos entratlies, ju serai du
mome celui du votre cœur, el
puisque Michel ne me renvoie
pas, jo rostera ier, je travaillerui
et ju me rondrai utile.

Le Grillon n'avait pas soufflé
wot non plus.
Ua calme, cette résiguation,

avait épouvantf Michel.
Le père Brûlart, la chose était

sûre, avait tir( sur Laurent.
Michel avait entendu les deux

coups de fou,
Oopendent Laurent n'avait rien

dit de cele, Benoit non piue. Tous
duux avaient paru n'avoir lait ni
mauvaise rencontie ni éprouréie
moindre accident.

Quand tout le monde avait été
couché, Michel avait pareillement
reqagné ss chambre ; wir, com:
mo on le panse bivn, it t'aveit pu
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Une choss lui parsissait 1m-
possible, c'était que la père Bru-
lart eût volonturement manqué
018 coup.

Donc, anrès una nuit d'insom-
nie, Michel s'était ælss$ hors de
son tit, il était descendu sans
bruit dans la cour, ot do la cour
nu était entré sous le hangar où
on remisail los charraes, les ins.
truments d'agricullure, le tombe.
roau et la carriole.

Len premières clartés du jour
Comumunçaient à glisser sur los
toits, n
—It est impossible, se dit Mi-

chal, que je ne trouve pas trace
des bailes du père.

Et il v'approcha de la carriole,
l’exammina avec éoin et tresanillit
lout A coup.

Il vonait d'apercevoir les deux
trous de la balle dans la capote

Laurent l'avait échappé belle !
Michel sentit alors uns snçur

froide l’inonder.
Il etait impossible que le vifflu-

ment de la balle edt passe ina:
perçu pour Laurent ot Benoit, ut
que lu jumont qui éluit un pou à
l'œil, comme on dit, ne se {Ot pas
emportés au bruit dus deux déto-
nations,

Et cepondant Bonoft, après
uvoir mangé un morceau et bu
un coup, était partsans riendire,

Laurunl, tout à la joie de revoir
sa tnère, n'avait pas dit un mot
non plus,

Et Michel avait peur.
11 quitta le hangar, sortit de la

cour, ot se mit, pour calmer sa
fièvre, à arpenter la grande allée
d’ormes qui aboutisssit au mou-
lin,
io père est poliment mala-

droit, penssit-il. Pour que Lau
rent n'ait rien dit, il faut qu'il ait
son idée...et oi ja faisais bien, je
filersis d'ici tout de suite, BI n’y
A plus @oyen que ge fienns |
En offet, le silence et le calme

élnient plus offrayants que n'il
efit refusd de cenlze d In fable si
babilement inventéo à l'endroit
ds sa naissance.
Michel avait done grend'peur

de laurent, mais :l avalt plus
peur encore du Grillon.
Noëmi, qui le boudmt ordinai-

rement et lai témoigneit une
grandefroideur, lui avait affec-
tueucement tendu ls main, en lui
soulsaitant le bonsoir.

Fuia il avait remarqué qu'elle
avait quitté Is grande sslle dn
moulin, appuyée sur I'épaale de
Laurent, et qu'elle lus avait parlé
à l'oreille.

Mais les terrours de Michel
n’étaient pas encore à leur comble.
Comine il pensait à tout ceis,

comme il avait le pressentiment
de quelque orage encore lointain,

 

d'erriver avec une foudroyaute
rapidité, il aperçut tout à coun
une femme qui remontait l'allée
d'ormes on sens inverse et so diri:
geail vers lo moni,

[1 reconnut la Pitache.
La Pitache marchait sans ne

presser, d'an pas réguiier et com-
me une personne qui n'est nasié-
gée par aucun souci.

Michel aurait voulu fuir, mais
uns foros inviaciblu le clous au
soi.

La Pilache l'aborda on souriant
of Iw dit:

—Pout-8tre bien que je viens
un peu matin, mou garçou.

Alors Nichelfrissonna, cer il
as sonvint que le père Brûtant
avait emporté les deux mille
france réservés à la viville fomme.
—Vous voulez me parler de

votre argent 7 dit Michel.
—0ul, mon garçon.

ll est prêt.
L'œil de la Pitache s'émerillon-

ns.
—Mais il n'est pas ici, poursur-

vit Michal.
Où est-il dono?
—Ju l'ai donné hier coir au pè-

re Brûlart.
La Prircha jeia un eri.
—Eh bien ! qu'avez-vous? dit

Michel paysut d'audace.
—=J'si que je eute volée, dit le

Pitsche, ou plutôt, non, c'est toi
qui l'es, mon garçon.

—ilein | bt Michel.
—Le père Hrû'ert a di6.
Quand à

=Ue watia. Tlvel à Orléans
œsintenant, vt tu n'entendras
plus parler do lui. Par const.
quent, laut chercher deux autres
wille fraucs won gargon.
—Maus où voulez-vous que je

les prenne ? dit Michel d'une
voix étranglée.

(A [romtrmuer- 
 

mais qui ne pouvait manguer|'

NAFOLEON HUDON

UORELIER,
LAWRENCEVILLE, P. Q,
 

deomoeveaee
écurice,
De pius Ia plus ge

part du propriéi bre.

F. X. FONTAINE
HOTELIER,

ELY (VALCOURT) P. Q.

rande nrbnnité de ln   
 

M. Fontaine, vonant de fairs Pucquisi
tion de l'excellent hôtel, ci-devant tenn
par M, Théod, St Onge, invite ges nombreux
amis et le pulrle on général, à fui accorder
leur patronage, Us y ironveront toujuurs
ce qu'il pont y avoir de mieux dans un hô-
tel de campugne.
1V6N3a1 Valconet, 25 février, 1886:

BY PACH BU MARCIE,
Waterloo, - - Que

A. I.E. BEAULNE, Pup,
Cn vaste ot magnifique hotel, dans uno

aitnation sploudide, ef au conte dos
affaire #, est le rendox-vous du pohlie voyge
Reur. On y trouve tont lo conf srt déaivalle,
l'établiesement ronformo loa moilloures
sallra pour échantillons qu'on puisse
trouver,

Bonnes Chambres, Table Bien Kerviea ct
Ærcellentes Liyuenrs,

8@F Uno volture do l'hôte! aa rond à fa
fare pone Parrivéo ol lo dépargsjo clisquerain. 5

Watortoo, 2 avril LF8S,

—_—

tren

SUNTES

HTABLIBN1869

An
L. P. DUFRESNE
…— 1984 Kue Notre-Dame.

Entre la rue MeUill ot le Carré Chaboll:

MONTREAL
0

SPECIALITE POUR

JONCS DE MARIAGE,

HOTEL PACIFIQUE
—TENU PAR—

DAVID DAIGNEAU

À cet hiôtat, witué «dans ls village pitto-
roaqna de Kta-Anne de Stukely, los voya-
ure sunt certains d'être toujours traliée

blon et poliment. Unno tient que dos N+
Qqueurs «le proiuldre qualité.

[104] Eto-Anno, 12 juin 1888,

LOUIS A. BENARD
EBENINTE

Informa le public qu'il fabrique sur com-
mandy toutes sortes de moublis, ot aurtout

MEUBLES DE LUXE
—ua que

GAUNITURE DE SALON, DE SALLE
A MANGER OU DE CHAMBRE

A COUCIIER,

"Tables de Centre,
Buffota, Etagires,

PUPITRES, BUREAUX,
MIBLIOTHEQUES, Fie.

Tout son ouvrage est fait des meilletire
matériaux ot à lu main, de sorte qu'il peut

  

  

rantir.
Prix dus plus raisonuables,

JOULE: À. BENARD, +
(8--a) + Ellis, Waterloo,

A MES CONCITOYENS ET

AU PUBLIC
GENERALEMENT,

 

Je me fais un devoir de vous remercter
conlisloment d'avoir, ou anssi grand none
bee, ponsé à moi lureque la mort implaca-
bide ont entrée dans vos familles,
poprat répondre ol,yg qua posal-

Pon.ouragoment que §' a's
bei, j'ai fait Vapaieition d'un vof jan

——CORBILLARD—
comme ll ne s'en trouve ves de meilleur
dans Jen les Cantons de l'Eat, lequel sors
toujours

A la Disposition du Public,
LT CELA A DES

Prix Trés Ruisonnables,
 

J'ai constamment en main le meilleur
choix de CERCUELLS de toutes les divsen-
slous et DE TUUS LES PRIX.

OADRFS, CADRES !
Vonea voir ln magnifique amoetiment de

Moulins de titles descriptions que jo
tiens à In disposition de mes uy
{our sazadruineut do TABLEAUX, IMA.
EX CHRONOS, ete... veofites de

l'uvession pour 1ne donner vos nmimandes,
Quoi de qlue gol quo le tableaux dang

une maison? Cost la moitié de le vie,

F'alresser à l'établissement de C, N,
Trudeau, on arrière du Huroau de Poste,

P. A. TRUDEAU
FROPRIETAIRE

Watorkoo, 36avril 1888,

EDMOND BOUCHER
TAILLEUR

ATELIER: — BALLE AUDKASUS DU
HULKAU DK FUSTK

WATERLOO, Que.
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La votation à en Licu hier dans
Montréal Cat. Laue division
électorale, la plns pypuleuso dy
pomnion, compte 16,352 êlec-
teurs. M, A. T. Lépine, le gsudi-
dat appuyé par les conserva-
tours, y s Étéélu par 468 de pa
jorité.

1s nomipation pour de comté
de Cardwell, resté asns repréaen-
tant depuis Ja mort de J'Hon.
Thos. White, à en fieu hier, Le 28,
efla'votation aure feu le 3 gato-
bro prochain. Le candidat con-
servatenr cat M. R. 8, White, fils
defeu l'hun. Thomas Whote,

Nois accurous réceplion d'un
Îivre excellont, antant que pous
on pouvons juger à première
vue: c'est Je “Manuel d'Hygiène
à l'isage des Ecoles e; des Famil-
Jes! Ge Livre à 646 rédigé par le
Dr Séverin Lachapelle, contormé-
ment aux jusiractions du conseil
d'hygiène de la provinze de Qué-

c.
Po Femerciments à qui de
Aro. ’

En vertu d’ano décision du mi-
pistre des postes, à l'avenir, ilne
Bern plus nécessaire, dans lo cas
“des lettres chargéesde payer d'a-
syauce le prix de l'enrégistrement
pur un timbre spécial, Désor-
Fons, toute leltre mise à la poste
pour J'epregistrement, qui porte-
pades limbres ordinaires à un
nontant suffisant pour couvrir le
prit de l'enregistrement, en sus
du prix du postage, ponrrs être
enrégistreg el envoyée à sa desti-
pation, Ce changement vera ap-
précié sartout à la camnagne où

souvent Il est difficile d'obtenir
Àes lynbres d'enregistrement.

Comms les piques-niques politi-
do Joljette, do Nicolet et de

Borin la féte copservatrice qui
au! lieu 4 dorel jeudi dermzer jul
couronnée du plus grand succès.
Up mât pavoné {nt présenté au
Mépnié {édéral de celte division,
je capitaine J. B. Laboile avec a0-
Eumpagnement d'adresse et dor
réponse,

Une adresse fot ensuite pré-
sentée aux trois minielres fédé-
raux,ofr Hector Langevin, sir À.
P. Uston et l'Hon. J.A Chapleau,
aul adressdrent ls parole duns
Fordre que nous venons d'indi-
Quer. Des discours Myrent aussi
prononcés pag Ivs Hous. loss et
lyon ot par MM. J. Taseé, 1. E.

Panneton, maire de Sherbruoke.
Plusieurs citoyeya de Shor:

brooke étaient présents à vetle dés
motstrstion, enire autres MM.
Paungton, J.ALbicoyne, dn fuop-
pier, Wm. Murray,etc.

Igp organes dp gouvernement
pyéleudu national n'ont encore
donné aucuns explication sur un
fail qu; est pony le mojus efren-
Me. Le premier myjnivtre lui:mê-
ane, M. Mercier, n déclaré à la fin
(do'ls dernière session, ape pas un
seuleon p'aveit été payé à M.
Ciéophas Beausolerl, deIn soctélé
Jégale Mercier, Beausoleil et Cie,

ur In perception des taxes dues
fo les qorperations industrielles ;

1 l'on à découvert depuis qu'à la
dato de cette déclaration offiiciel-
to les corporations en question
avaient payé à l'agent du gouver-
nement provinciel, M. Bonusolgil,
des taxes av montant de $619,577,
et que 468,000 seulementaraient
Été temises au trésorier de lu pro-
pince. ig Qui paient ces taxes,
v'est-k-dire le publio en général,
uifntérêt à savoir 0j) est allée la
différence, soit lp aomige de 851:

Allone, de le lamière un peu,
"il vous plait, organes du gouver-
pement pur, économe ot lumi:
jrous par excellence !
-_——

#Hynv;abde 3. A. Chuplean
Sherbrooke

Nard solr, À petobre, le clab
Dayjier, de Éherbrocke, donuers
Pnsasènge publique à laquelle
Joy lve amis de la conse conser-
valve sont invités d'assister.
L'on. 3. A, Choplesu et plu-
sieurs aulres ornleurs distingués

resseront le parole. |Va sé.
wnce commencers à 7 heures et
demie.

Nour engageons lont perticu-
Îérement 108 amis da ce comté,
qui peuvent le faire, à asolster à
collé géance qui ne peut manquer
d'être (rès ipléroassbte. Jls au-
Tuni l'occssion d'y entendre l'ora-
teur le plué éloquent du Canada.

 

 

 

fes chalpwrs—Avaut que les
chaleurs arrivent, jl ea (rès pru-
dont, nécessyre bmp de né pa
Fifier lo sang, en usant nage
Féguher des “Amen Indigénes”
Qu'on achète pour 25 cents le
Paquet

 

- Le Désaveu

Les chefs libéraux, on le sait,

n'ont pas de pohtique arrêtée, et

leurs principes ront aussi vacil-

Iants gue la girouotte qui tourne

4 tans les vents, Anesi, nour [aj-

70 du capital poliigue ct pour se

faire prendre pour des gens sé-

rieux, sont-1ls toujours prêts à

#'indignar, au noude l'autonomie
provmoiple, où nom du palriotis-
me et Aa Js pptionalité dome ils
rofanentles noms sacrés.
Un les a vus en 1886 s'ipdi-

grier an anfit de l'exécution de
Miel, et'jouer 51 bien leur
rôled'hyphortes ot de lourbes
quils en imposèrent aux flee

| tents el puront escamater le pou-

voir, “Malé alors, occupés à so
pardogez le bntin, ler jobs et les

oublié Je phet des métis, ot il n'a

plug été anéetion de Jai, pas olas
que de Fhomme dans la lune.

La'semuine gore nouvelle

1 batidh' ae lu part’ des (chefs
psc, Cetta fois
il d'acissait d'esrnyer de convain-

ore la ¢liflems de Ja grande
cite gue si Poole adopié 1 12 der-

nière gesslof"provinciale, créant

nue cour de magistrats Â Mont-
réal à le-place de Ja cour de cir-
pt, avait ‘été désavoné, c'était

à cause du În baîue que sir John
porte à la province de Québec.

En verlu de la loi constitution-

| nelle créant la contédérgtion en-|"
nadienne d'est au gouvernemont
fédéral do nommer les juges ao
la cour sapérieur et de la cour de
circuit, comme aussi de les payer.

a done eu raison de conseiller
le désaveu d'une loi que lo gou-
vernement Mercier a fait adopter
dans le seul hut de créer des pla-
ces pour sos (mis où pour les
traltres comme le conseiller
Champagneet d'en faire coûter à
la province pas moins de douze
où quinze mille piastres par an-
née. !

Lundi, dans une grande assem-
bite tanue au marché Bonsecours
à Montréal, à iaquelle air John
Thompson, l’Hon. J, A..Chapleau,
l'Hon. M. Taillon, ete, ont adres-
#8 Ja parole, la ministre de Ja jus-
tice sir John Thompson, à refuté
les accusations portées par les
chefs libéraux contre le gouvor-
nemont fédéral,
Nous publione ici une partie de

son discours se rapporlant à cette
question: ~~ *
On vonà dit que le décavoude l'acto tes

mgiel rals étalt on empiètement des auto-
idée fécléruies sur Les attributions de la lé-

pislsturs de Québec; on yoga ditque la
raison de oot empidterrent Atdit la désir do
u John Macdonnld, d’écraser voire pro
vince.
Exawminong do aang:Froid cetts question.

Ta Yoi organlquo.gai détermino les attritm-
ticus réspoctitieé du gouvernement fétéral
et des Inptitatlons provinciales, 11 faut
Dien ge lo rappolor, n'est pas uh dlatutrana-
ding, als bien un statut anglais, “Acts
do "Amérique Britansique du Nord.” Or,
cette loi oggatique qui constitue les difré-
rentes provinees do 1e conffdlération en
gouvernements quipnoives dans la linlte
des ponvoirs qui leur sout délégués,dit ox-
pressémient que lu notsluation dus jogos
portland exclusivement an gouvernement

ra
À Is dernière session dn la législature de

Québec, M. Marewr n fait adopter uno lui
transportant à des macistrats nommés par
Ini des pouvoirs conférés aux juges de la
Cour Eupérieur pur ke gouvernement fédé-
ei soup Yaujorijé de œtacto de l’Amériguo
ligne du Non. Qn'imports apriy

cela qui] alt changé las numa dex fonctions
nalres publics et qu'aulieu de les apixler
des jugug il les appolle des magistrale, il
w'ett « pas moins couinsis un emplètement
ang los attributions du gouvernement fédé-
pal auquel, encre une furs, appartient ex-
clusivegsent bo droit de nommer les juves
Une fole l'inonnatitustonalité de l'acte des

Sapiens établie, doux moyens s'uffraient
de l'invaiilet: 1° en le désavouant; 29
en lelaissant sttagtier devantles tribunaux
comme enlaché d'inronstitutinnalté. Dee
puis assos lungtemps on se plaint de l'on
eombrswont desaire judicluires à Mont-
réal; quelles droportiqus n'aurait pas pri-
sen cet enceubvement mi plutôt quelle con.
fusion ne serait-il pas réqulté dans Padme
wistration de fu frites à Montréal, M le
pouvernement fédéral n'avait pus Inisé
'antre aMernutive aux justelables quo

d'attaquer ln cymlitotionalité de l'acte den
magistrata devant les tribunaux, Cest

 

(ait vetoutir taime lon Éctu x de leurs jéréurixe
des sur l'emesmistement des affaires jd
claires. dur on pont bien panier quo quel
sue fÔt Le jug'mont rendu on première ins-
tance, la cause aûtélé ‘portée au conseil
prisé co quieNt atueué une lithyation de
ax aux Non, la squin alternative laissée

ant prtrernemekt (@cral éiait de clésa- 
 

 

  
    

  

conte Factsea rat et il 4 trop
sæntiuent n devoir ravoir roc

devhatcols i see ro
Tio certains, ug n'ont pas été loin do

dire quele dbsaveu_on lo dit de velo
exercé par le rourorsement fédéral est un
roots des Loire Larbaion et que sir John
À. Maodonetl n'y a on menue quo pour
écraser La provivce de Québec, écraer lue
vethe dceévee les CanadiensFrançais.
Ur, 0 dPsle sado à bite été cozondant
recombi un pruvemement fédétal par la
constitution daga Iintétét pullic. Ce n'est
tes de bien nouveau. Sous l'Union, troie
cents selon fumat duos désevoues du
moins, en qui (quivalait presque à la méme
chime, péacriin { Ia sanction de 1a Keine ot
duns quatre rirenatancs le Usine a, olin:
mére, frappé de post velo dus lois canas
dieunes

Fepuis La remfélération, dix taille actes
vut été mloptée var lue législature provine
visbre ed sur © nombre mixants of ving
seulement cntété désavonée par be gruvors
veasent féciéral, boue leur part bre libéraux
above qu'il étalopt au jemivoir, da 1373 à
187%, en ont déaarod B1—auit une moyen:
ne du quatre, per année—taude que he
vonvervaloues dans l'iapace do wise ane
en out désavuné 41wit moins do ttols par
MUnée OÙ SUOYTALE

-- +.

La récolte au Manitoba sera
4 peu pros is même que l'an der-
nier, «bte blé qui se vendait ‘0
centa l'an dutnier, Étuit samedi
dernier, coté à 81. La gelée n'y
a pus fait jen dégats que lou
dit, Lilo « nuetent porté dans
le Dekuet lo Sud du Nord- Ouest eu vb couplélement,
détiv on

carottes grosses et petites, Ile ‘ont

Slen pour le roup que lod litéraux sussent |

   

L'Assemblée de “Yendredi|
Soir
 

Nous sommes heureux de dire
que les citoyens de Walarloo e'é-
taient rondus en grandnombie
l'assemblée convoquée pour ven-
dredi dernier, à la salln du mer-
ché, Vers Sheures et demie la
plupart des membres du conseil
prirent place sur Festrade, et M.
lo moire À. F. Savaria, ayant été
choisi comme président, donna,
en anglats et en fiançais, les ex-
plicalions nécessaires sur le but
de cette réunion. M. Savaria dit
que Las et lu majorité de ses collà-
Rues du gouseil comprennent qu’-
3l serait nécessaire de faire quel-
quo chose eu vue d'engager des
eanitalistes à doter notre village
d’établissements industriels, Le
-conaeil aurait pu, dit-1), passer un
règlement dans ce sens, mais
comme11 faut que de tels règle-
monts soient approuvés par la
majorité des contribuables, ce
conseil a crn devoir s'assurer an-
pararant de l'opinion des contr-
huables, ofin do ne pas faire de
frais inutilement dans le cas où
ces contribuables sersient opposés
à untel projet. Le président dit
que poursa part il verrait avec
plaisir l'assemblée so prononcer
en faveur d'une mesure quelcon-
que pouvant promouvoir l’éta-
blissoment d'industries à Water-
Joo.
M: le président invite ensnite

les citoyensà faire connaître leurs
vues sar celte question,
M.C. A. Nuiting, appelé par

l'ansemblée, tait un excellent dis-
cours en faveur du mouvement
mdustriel. IE dit que depuis
quelques années le progrès à été
peu sensible dans notre village,
c'est-à-dire que nous sommesbian
près de rétrograder au lien d'a-
vancer, et qu'il noue faut faire
quelque choso s1 nous voulons
marcher de pair avec les ceutres
environnants,
M. J.A. Simard ahonde lui

ausel dans ce sens, et il cite l'ex-
ample de la ville de St-Hyacinthe
qui ne possédait, tl y a une dou-
zaine d'années, qu'une couple
d'étabhinsements industriels, et

qui aujourd'hui, grâce aux encou-
ragemonts ofleris aux industries
par ses habitants, n’en compte
pas moins d'une quinzaine four-
mesanf de l'emploi à 2,000 ou-
vriers.
M. L. H. Brooks est grand pro

priôtaire, et voilà pourquoi il ap-

préhende tant lestazes. Chaque

fois que nous avons voulu avoir
quulqu'amélioration à Waterloo,
M. Brooke s'y est opposé, toujours

A zause dus taxes qu'il voyait ve.
nir. M. Brooks, qui est un hom-
me aimahle d'ailleurs, serait pro-
bablemeut en faveur de l'octroi
d'un bonus comme ercoursge-
ment à l'établissement de tnanu-
factures sl v'y uvuit rien à payer
pour cela.

Unautre citoyen que los taxes
effrnient anssy est M. C, I. Kil-
burn. Appelé à adressé la paro-

le après M. Brooke,il dit qu'il ne
falluit pas penser pouvoir jimais

faire de Waterloo un centre in-
dustriel parca que nous n'avions
pas do pouvoirs d'eau suffisants.

il est d’uvis que le défant de
pouvoirs hydrauliques est un
ompêchement radical à l'établis-
sement de manufactures au iat-

lieu de nous, ct s'il était, lui,

grand capitahste ot qu'il aurait,
par exemple, cent mille piastres

A investir dans l'industrie, co ne
sorsit certmmement pas a Water-
loo qu'il voudrait s'établir.
M. E. ). Lawrence, en réponse

aM. Kilburn,cits le cas de la com-
pagnis manulacturiére d'indien-
nes do Magog qui » dépensé le
meilienr de son capital en des
travaux du barrage de la rivière
Mugog, shu de se procurer ce
pouvoir d'eau que M. Kilburn
trouve indispensable ; et deruière-
went, sjuuta M. Lawrence, le gé-
rant do la compagnie me disait
qu'ils auraient élé infiniment
mieux s'ils eussent tout de suite
employé la vapeur comme pou-
voir moteur
M. Richard Beers est opposé à

l'imposition de nouvelles tazes.
Bi les industriels vouleut s'établir
au tailivu de nous, qu'ile in fas-
sent touis Qu'ils ne comptent pas
«ur un bonus pour les wider.
(Une voix aurriero nous: "ll
chanterait autrement sil n'avait
pes un emploi permanent au wre
vice do ls corporation).
Commo M. lteers avait parlé

de l'ancienne fuabriguo de chaus-
suresa Waterloo pour prouver
qu'aucune iudustris ue pouvait
réussir eu cette localité, MI. Louis
Houchard ee charges do détaon-
trer que le non succès de l'acien-
ue fabrique do chausuros ne
prouvait rien du lout. L'oratent,
qui élait un des actionnaires de
colte compagnie, dit que oi l'en
(reprise avait échous cola était
dû au manque de capitaux. Lue
fuis que l'outillage vut été mu en
place il ne restait plus de fonde.
Co désava.stage. joint à le wen.
vase administration, a amend
voul ln faillite de is compaguie.
M. Houchard cite l'exemplo de
Montréal pour faire voir qu’il
n'est pan tÂGesaire, pour Une lo-
culité, d'avoir des pouvoits c'uau 
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pour que l'industrie puisse pros-|
pérer dans son agin.

M. Cleary dit qu'il n'uumerait
pas voir du nouvelles taxes ètre

imposées, Jai gui est obligé déjà
d'emprunter de l'argent quand
vient le temps de payer celles qui
existent aoiygllement. |Néan-
moins jl ne gorait pas opposé sux
manufactures pourvu que celles:
ei soient établies par des compa-

guies à fonds social,
M. Edward Slack a foujours

été en faveur, de l'octroi d'une

somme quelcynque pour engager
quelques industriels à s'établir à
Wuterloo, où 11 y des éléments de
progrès et de prospérité commo
en n'importo quelle localité, Con-
traitement à ça que dit M.
Kilburnil vecroit pas qu'il falls
absolument des pouvoirs d'esu
pour établir des induyatries, té:
moin le moulju à scjo d'Éastigan
est peut-être l’établissement in:
dustriel le plus prospère qui sojt
duns les Cantons de l'Est.

M, À. Lanthier dit qu'il appron-
ve pleinement le mouvement ac.
tuel, et an'il est-tout à fait diapo-
ré à lo favoriset, certain que tous
en rofirerunt déprande avantages.

M. J. A. Chagnon se prononce
dans le même sens Pour dé-
montrer davantage que le man-
que de pouvoir d'eau n'est pas
Une raison suffisante pour nous
empêcher de favoriser l'industrie
en ce village 1} cita l'exemple de
MM, Ségain & Lalime, fabricants
de chaussures à St-Hyacinthe,
Cesintelligents industriels qui se
servaient, il y a une couple d'an-
nées, du pouveir d'eau comme

force motrice, l'ait remplacé pur
la vapeur parce que cela leur
coûte mois cher,
M. Thos. Black n'est pas, en

principe, opposé i I'établissement

de manufactures, pourvu qu'on y
emploie des prmontes adultes,
des chefs de familles de manière
a allirer un Baféroit de popula.
tion en cette localité. L'après
lus les établissertents où les jeu-
nes tilles et les enfants seuls trou-
vent de l'ouvrage, comue dans
les manufactures de tricots où los
fabriques de cigars, sont plutôt
une plaie qu'un usautage dans
une localité,

M, C, H. l’armolve, de J'Adver-
tiser et M. P. D.'Bilodeun de l'Fs-
dépendunt, croient, eux auvsi, que
l'établissement de insnufactures
serait d'un grand avantage pou:
Waterloo, et qu'in bonus accor:
dé & cot effet aeratt de l'argent
bien placé.

M.le président demanda alors
au Dr de Grosbois, représentant
du comté.t l'Assemblée Législati-
ve, qui était prèsent à l'assem-
blée, de nous donner sonopinion.
Celui-ci dit qu'il espérait voir
Waterloo marcher de Vavant et
Drospérer, parce qua cela lui an-
partenait comme comuo étant le
centre et le chef-lieu du comté.
Quant à la dette de thefford an
fouds d'emprant wunicipal à Ja-
quelle on avait fait altu-ion dans
la disenssion, il promettait du
faire tout son possible pour en
opérer le règlement.

ie président résuma In discur-
sion en quelques inots, puis M.
U. A. Nulting, recondé por M.
Louis Bouchard, ft la proposition
suivante: .
“Résolu que, de l'avis de cette

assemblée, il ent opportun, pour
l'intérêt bien enféndu do ce viua-
we, que ses contribuables, par le
ministère de leurs repréeentants
au conseil, an moyen de bonus
et de tosnière à pouvoir réussir,
lassent des oflres capables d'en-
gager les manufucturiers à établir
ici leurs usines, avoc ia condition
qu'une grande partie où la totali-
té des employés de ces usines se:
ront des personnes adultes ou
d'hahiles ourriers”.

Octte résolution fat adoptée à
la presqu'ananimité des vuis.

M. A. F. Navaris mérite des fé-
licitatione pourls taot et la déli-
catusse avec lesquels il présida
cette assemblée, l'une dus plus
nombreuses et des plus paisiblos
que nous ayôns encore vues à
Waterloo.

—_————

Un Cadonn de Nece
 

L'une importance pratique
serait une bouterlle du seul reme-
de certain coutre les core—l'Ex-
Urpateur du cours de Putonin—
que l'on peut se procurer à t'im-
porte quelle pharioacie. Son
usagy vt tout & Ia fois lo gage
d'une continuation de Ia luno
de mivi et de l'enlèvement des
cors. Détiea-vous dus couire-
façons. ;

—_— emer

Mystère dévoilé—Depois plu-
sieurs semaines, une jeune Âlle
aux beaux traits, aux yeux
charmants, mois dont Ia pean
brûlée par le ‘soterl depris tom
vre d'auuees, parsomos de bon-
tons, AVAIL (4lAi8 recouTrde sa
première fraicheur, était toute
surprise de voir sunteint blan-
chir à vue d'œil, et wos jones do.
ver rose comme autrefois, Bille
vient de dévoiler lu myatère. Uno
charitable amie [ni versait seorrs
tement quelques gouttes de Lo-

EEESENEEERT

Revue Commerciale |

Nous venons de passer une
meilleur semaine que d'habitude.
Dans toutes los lignes, à l'excep-

tion des fromages, les affaires ont

été comparativement satisfeisan-
tes. ‘

(GRAINS LT FARINES

A Cbicago ie marché au grain
est actif la dernière cote donne
au blé 924, au blé-d'inde 48}, à
l'avoine 242.
A Montréal les affaires en

grains sont tranquilles dans le
moment, ot il n'y @ point du
trananction sérieuses à  noler.
Nous cotons ici le blé blanc
d'hiver #4,15, le blé de Manttnba
luo. 181,25, avoine por 82 lbs 46.
Avoine nouvelle
orge par 45 lbs T0c.
Il sewble que la hausse des fari-
nes s'est arrêiée, Nous cotons
aujourd'aui ferme avec marché
assez aclif, comme suit :

Patent Hungarian Br!
Patonts— Prigtompa.
Straight Rol
Fata
Super

Forts de

40 a 42,

 

   
  
  
  

A propos de grains, ces rap-
ports fournis à la Compagnie du
blé dans le Manitoba et le terri-
toire Ge [Assiniboine placent la
récolle de telte année dans ces
territoiren 4 17,000,000 de winots
dont 15 millions de mots dis-
pouibles pour l’exportation, Sur
ces 1% millions de minots dispo-
nibles, il y a LÉ xillione minots
da bon blé, et 4 millions de blé
plas ou moins avarié.

BEURRES ET FROMAGES

La demandes des bourres est
boune et les honnes marques

sont recherchées, elles sout quel-
oue peu rares aussi. les prix
sont fermes pour les bonnes
qualités, Dans le moment la
demande pour l’exportalion est
faible.

Aujourd’hui nous cotons les
eréméries à 10 of :20¢, les beur-
res de l'Ouest à 16 et 17e et les
enntons de l'Est à 18 et 19c fer-
mes.

Le marché aux fromages cut
dans le marasme et nous n'avons
rien de nouveau À noter smou
qu'il tend à faiblir. La cole
anjourd'hui, se tiont à 8}e. Si
cette situation se prolonge, il est

possible que lu prix descende à
près de 7c d’ici à un mois, au di-
re de quelques-uns.—Moniteur du
Commerce.

 

Remarque—Avec le “Remède
du Ur Sev" il n'y s pas de dvs.
pepsie qui tienne. |Des cas tout
à fait déseupérés, ont été traitée
avee Un complet sucovs, et en
grand nombre par co spécifique.
re EEE

PROVINCE D# QUESEC
DISTRICT DE BEDFORD, }

La Cour Superieure
DAME RUSANNA ST-JACQUES, de la

roime ‘le tlle, dans lo district de
St-Hyacintho, éponse commune en
biens de Jowaph Handtield, cisdevant
coming dels paroisse de Ste-Cé-
cilu de Milton, daus ls district do Hrst-
ford, et mainteuant absent on pays
inconnu, dément autorisée À ester en
Justice pour les fins cles présentes,

Demanilorosse
~~

JOSEME IIANDFIELD, cixlevant com-
mrerçant de la juroisas de Sie-Cécilo de
Miron, daule diutrict dv Baifond, et
maiutenant absent de celte province,

Défenleur,

UNE ACTION en séparation da biens à
êté fumtituéss © jour par Ja Dumandaresse.

l'AGNUELX LUSSIER & GRXDRON,
Atocais de la Demandarense.

Ewscisburg, 17 soptembre 1888. | 33]

MOULIN ROUGE
DE WARDEN

—i-
Nous vouons de placer dans notre mou-

Tin un vouveau biniesu pre Le latine de
blé, nu naiutseau blutesu à aarrasin ainsi
L'un nouvean Smet, et nous ÿ avons aus-

a fait plusieurs autres améliorations.
Les poreonnes ayant duo grain à faire

moudre feront bien du nous l'apporier, ot
ells vo Gonvalnetonit, par expérience, gne
nous pouvons concontle avec n'importe
atiel munliu de pratique, pour le quantité
et pour lu qualité

Wx, FARLEY & FILS,
Warden, Quo.

 

Ha

 

Proprietes a Vendre
1a soussigné, ayant fait l'acquinition

d'un fromeudls considérable aus le vitla-
de ('vatirouk nù il a l'intoution d'aller

“lemeurar, offre en vente sos projprivtés de
Bolton Fort, savor ;

To. Une belle forms sitnde dans lo village
méme do Boln Forest, ane laquelly se
trnive na résilience sivei quele bursan de
vale, bien bâtie et prouvant fournir le par
Wrage eu l'ilvernement à au motos 25
Whe de bétail,
> Un antro terrain, à onviron un taille

de distance dn pranier, du côté sat, pou-
vant fraruir La etbei>tance à au mulns IV
têtes du bétail,

%o. Un terrsin À lids. avast situd dans
Los envinne, 12h ecros en superficie,
Le tout vers vondu à dow conditions tre

favorables, soit ou binc un séparément.

C.J FORTIN,
Vottun Forest, 15 nopt, Land,

 

A Vendre
lions fret dub 5rohan be Husa Lage de (stanky, owe dem

 

   

  
atone.

Vus, et ment brule cree de torte ot ue vou  
Fors play mules det aile vadveseer § tion Persicnng dans son eau tous

leu mutins. AURGAM HILLENGE

26 T0R sn

   

 West Nlielfon, Qué.

POUR L'USAGE DES PILULES D'AYER,

-— Doses — Pour agir douce
RS ment sur les intesting, dle

, y 2 à à pilule; énergique
AK ment, de 4 à 6 pifntes,

L'expérience seule peut
décider de la dose dum

chaque cas.

Faur Jn Copptipation,i] n'y& pas de re

pnèdu plus eMcace que les PILULES b'AYEh, |
Files assureut Les fonctions Jaurnalières des
Antostius ot les romattent à Jour:élet normal,
Pour Iudigestiqu, ou Dyspopale, lu

FILULES DAVEE sQut guirison ature.
Gnstralgio, Perte 3'Appblit, Estomeg -

Chærgé, Fletulences, Yorilgos, Biaux de”
Tête, Nmussen, tqusgout soulagés at guéris

AYEU. .
indies du Fole, 10 Dé

ot la Jounin, tes Pr.
t fre duniden en dusey

    

  

 

LULEA IPAVER Fy

assor fortes pour stltuules Jo ule eb los hugs.
tow, et déloger la constipation.  Comuig
goidechie du printems pour pucifier Jo sang,
Aes PILULES saut gaus égales,

Les Vers, ougeudrés par l’état morbide dos
Jutosting, out expulvées par ses PILES,

ptions, Maladics de Ja Peau, Hd
, résultant de l'Entigestion où dé
lon, sont guérles pur l'usage des

PILULYY D'AVER,
Pour les homes of Rofroldlsssmeats,

preues les PILULES D'AYEK pour ouvrir ieg

‘poras, où caliner Is fy.
Pour ln Biarrhée et la Dyssenterie,

roll sutil, Ye noutriture
199 PIBULES D'AYRE 2084

   

  
   Jo vrai remède,
Les Bhumpatimpes, bpfoutte, iaNés

le, où In Gelgtique, spuvent résultant de
désordees Qlgeatifs, ou de rafroidkmoments,
alyparaissons quesilôs Is pausepolevée pas
d'usage des PiLrpes Aven.
Les Tumeurs, l'Hygropiele, jes Dom.

leurs des Reins, et noires dédordres causés
aolt par débiilté, soit par obstruction, sont
œuéris par les PILULER D'ÂYER
La Supprèseton, et l'Écoulement Pé

nible des Menatrues,trouvent un remède
wir ot toujours prt dave les

Pilules d’Ayer.
On trovers sur olinqus boite des dirostions

eoraplites of détaillécs, en plusiours 1aagues,

TRÉFARÉES FAR LE

Dr.J.C.Ayer &Co., Lowell,Mass,
En vente chez tous los Pharmsciens.

 

EPARGNEE EST

Grey O1GAGNÉE!

Un Homme Bien Hubillé
Conserve sa nanté et fait toujours

de bonnes affaires.
 

C'es 13, doux dictons qu'il, vous cat facile
de vérifier en venant achoter vos vétetsenis
de dexaous ob faire (aire vos

HABITS D'AUTOMNE
—) CHEZ (—

J. GOBEILLE,
Marchand-Taillenr,

RUE FOSTER, En des stollors du
Journal de Wuterfoë,

Ontrouvera toujouni, à mon magealn

Chemises Blanchez ‘et de Cou-|
leurs, en Laine, Corps et
calepons, cols et collets,

Mouchoirs, Bretelles,
&c, &e- .

Tout cela n'est rien cependant A odié des

Magnifiques Tweeds!
DRAPS ET AUTRES ETOFFES

Avec legquellojo confortionne laa habille-
monts complets À TRES BAS PRIX,

Une visite eat humblement solliritée.

SEREMIE GOBEILLE.

Waterloo,27 Sept, 1888.

PERDUE,
Une petite jmnent rouge, basso, avec un

petite tache blanche «ans le front, et lo
ulot de laJun droite de derrière blanc

sur environ on 4 poss de longusur,
Partie do vendrodi soir, Io 91 août, de

ches Juseph Doucher, 3 St-Joachim do
Slusfford.
Toute personno qui on aura eu connais

wance ost priée de lu faire savoir au sonssi-
gué,

Josmrn Buovcnm,
&t, Joachim, 5 sept, 1888.

 

ANNONCEZ
DANE LE

“Journal de Waterloo”
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aan Batts ee si vais fa

LES VRAIES BOTTES ROCK ISLAND

À 82,50 LA PAIRE

Ma Propre Importation

Bien digne-d'une Vist,
”Véatos—100-—Vestes
Aux sonne Ayant besoin dp Vex,

ro wa Chhauce—Vuis site

SOn a Besoin de

1000 LBSDE LAN
"En échèrgede Marchandises

G. W. GILMOUR,
Watstloo, 10 soit 1888,

 

10 SEPT. 1888,
DU NOUVEAU

Et colavarpaste tout en fait de

POELE À CHARBON
"UN DOUBLE CALORIFERE

‘Agetoam,avec 3 0 “Grade. éronomie de
cumbudtible et de Jormière, à pars le Len
té qui eat voperbe. |, Qufcanque à line
tion d'avoir un “pole À cluirbon doit wir
cmmni-ci avaut d’achoter—1N# bon marié,

Avasi la lampe Crmadral, ayant mue
puissance de 00 chandel'es. Abeolomest
In nee plus sitra de ja lumière. La lutolère
In plus forte, Ia plas blanche et ba phe
Économique qui alt jarnais été pralaite
te pétrole, ne voûtant moulement que | ble

9 heure, tandis que pourobtenir la méve
fourière par aucune des autres »
luminaires connues il en cobs dod df
venting de I'bonre. |Eclaires see naines,
vis nulles pabilques, vos églires, ros mage
sina, von hédele 68 vus gramis ajpariorsent)

avec qi lampe, ot chauffez vos _

svos-ko potle 18 monsionné,
su sein de fa clalenr of do la Tomine À
le cotle inansère épargnez votre area
Hoavenea-voun ams que ceus qui %

mstient et qui achitent ches mol ce qu'il
faut pour monter leur maison, sn
do $50, ont un beau caueau de vos
srtscles plagnés en ion et leur choleme
vugrand nombre d'objete
Aussi auiconqne achète, en noel

fois, pour la valeur de 35 «un présent

Plow Le somme pour laquelle its arbétest
ent couvidérable dun Jo priventpelle

Ile méme pour ceux qui ui

deau cle noces. La beauté da l'objet cale
oh excbdast de la some ov

dessus de $20.
N'oubliez pas qe, j'ai un gr hoy

de Wot oe qui est requis dens ms

Invitation respectueuse À tone do toot
X81 Inet... agasin, lampes el ped

‘ones en aucun tempe, éparques de
gentet procusom-vous ce qu I yous fash

. 0 "TODD,
J PLACE DU DER

Waterloo,10 sept.18%, 
 

Faites avec le Meilleur Stock
strictement travwillees à la m4 |,

et valant sous t

bottes de communes.

R, HILL & FILS,
Janaoute

Les Marchands de C

ous papports  
 



  

T conselinux Mores.

well Ja nuit et votre

Fettpar lus cris d’anenfunt

0etsourate de ln donlsur de la

br 0 jon? S'il on vat ainsi, envoyezde sui

dou ear we boutuilie du Slrop de Mie

&e de pour le deutition, Ba valeur est

Wine réclublos Tlequlagers imraédisteu
tont

dopé ile anledé, Mères, vous pous
‘vous ÿ Br, | n’yà pas A en douter, il

hi

1

la dl; caponterlo at a diarrlhiée, règle

lestonuac et les intestinaguérit lus coliaues

eu ar los vents, éttondzlt le gouci-

a whamation et dou gn

. reio à tout louystôme. Is

soneLdeerde Nwo Winslow pour la

Sddes eufynis est plalsant vu goût

a 1 lo remèdedes plus vieilles ot woil-

ve urricos viust que dos moillews

édouing slo Etats-Unis, 11 ost au vale

© roguistes du mondo, Prix:
ents la Loutailla,

molnled at demandez Je Sirop eal-

mant du Mimo Winslow of on auplosar

d'autre.
qu EEE

£ SOURDS.—Une personno que l'om

Rt ‘romèle shuple à guérir dosurdité

t de Détedonnements coustants duns le

* ie poplant 28 aus, envorra la description

£ patis à quiconque g'udressors A Nicuowsoy,

Bue

f

i

Joan, Moutréel (46)

| NOTESLOCALES
—Papier égal, papier fools-

cap, papier à lettre, papier tapis-

serie, de tous prix, à la Librairie

du Peuple, enseigne du gros li-
wre.

—Nous avons reçu deux nu-

méros de l'excellente publica-

tion française, les Annales Ca-

Holiques. Nos remerciements à

qui de droit,

—La Salsepareille d'Aver ne

contieat aucun ingrédient dan-

 

rer

 

ereux : c'est le remède le plus

efficace offert à l'humanité souf-

frante. :

—On craint que les patates
nesoienttrès rares cette année

tant l'eau les à fait pourrir. On

nons dit qu'en certains endroits

elles ne valent pas la peine

d'être récoltées,

—Lesdames admirent la Vi-

eur des Cheveux d'Ayer, pour
lelustre brillant qu'elle donne à

leurs cheveux

|

Elle rétablit la

couleur, active la croissance.

—Si le marché au beurre et
au fromage n'est pas meilleur
que la semaine dernière il n’est
pas pire. Le beurre est toujours
coté, à Montréal, à 17 et 18c,
et le fromage 4 8} cts.
—Vaeus. pouvez tirer d'une

pierre deux coups enallantfaire
- visite à Damase Fontaine : vous

"fire raser et coiffer au gré de
"Vosdésirs, puis® donner--votre
| mesure pour un habit dans un
| de ses beaux tweeds qu'il vend

bon marché.

— Bonne renommé vaut mieux
que ceinture d:rée : c'est ce que
s'est toujour: dit Jérémie Go-
beille marchand-tailleur, et il n'a
qu'à se louer d'avoir pris ce
motto pour ligne de conduite.
Tout le monde est invité à aller
lui faire visite.

; —Enfin nous avons eutrois
belles journées, dimanche, lundi

| etmardi. Mais depuis hier la
« Wluie tombe encore. Ce ne sont
v pas seulement les cultivateurs
» Qui souffrent, mais aussi les ou-
-‘vriers, les constructeurs et tous
ceux qui ont à travailler au de-
hors.

_=—Les marchandises d'autom-
ne que J. F. Clément vient de
recevoir et d'étaler dans son
magasin sont de toute beauté et
atteste du bon goût et de l'es-
prit d'entreprise du propriétaire
de l'établissement. On peut
shabiller 13 comme dans les
meilleurs maisons de Montréal,

—Nus amis, messienrs Le-
febvre. et Beaulne, sont de re-
wor, depuis hier soir, de leur
excursion aux cantons dy Nord.
Ils rapportent que le poisson et
le gi ery abondgat de ce
temps-ci, et Îls s'en sont donné
À cœurjoie.
+M.J. R Tartre est aussi re-
venu, mardi soir, de son voyage

* d'exploration à la région dulac
t-Jean, \ I] est enchanté de

lout ce qu'il y a qu, de la beau-
i de la contrée et del'excel-
ence du sol. Il

à

fait l'acquisi-

le canton Normandin.
—l y n eu, il y a quelques
UTs, une assemblée des mem-
res du comité de construction
Lune maison d'éducation pour
Es garçons. 11 y a été résolu
© percevoir au plus tôtun tiers
ie sommes souscrites en faveur
€ celle œuvre, On y à aussi
The le planpréparé par M.

jo

-B Red. Ce sera un édifice
35pieds par 453, avec rez-de-

en pierre et deux éta-mu brique avec trit français,= bâtiment sera construit debase pouvoirêtre agrandi
je ani, qe édifice sera cons-
fw hr “ magnifique terrain

Erde Modi,©fee Ie 
|

tion de 400 acres de terre dans|l®

 

—Nos lecteurs trouveront,
dans une autre colonne, le comp-
te-rendu de l'assemblée tenue
vendredi dernier relativement à
la question industrielle à Wa-
terloo. Nous avonsété heureux
de voir qu'un aussi grand nom-
bre de citoyens avaient répon-
du

à

l'invitation de M. le Maire,
et nous les félicitons de la ma-
nière intelligente et dig… avec
laquelle ils ont discuté le sujet
important dont il s'agissait
Tous n'ont pas été du même
avis, mais tous, Croyons-nous,
n'ont eu en vue que l'intérêt de
notre localité.
Nous comptons maintenant

sur la sagesse et la prudence de
notre conseil pour continuer ce
qui a été sy bien commencé,

— ——0-2
Le “Bewmède du Pèro Mathieu”

guérit radiealemout et prompte-
mentl’intempérance et déracine
tout désir des ligueurs alcooli-
ques,

Nouvelles Canadiennes
Sto-Mursede Monuolr
—L'ordiuation suivante a été faite lo 19

courant par Nge de St-Ilyacinthe dans la
chapelle du Potit Séminaire de Sto-Matlo
du Monnoir :
Minonfs: MM. J. R. Lussier et J. A.

Bonuparlant
Tonsurés : MM, O, Lapalisga, C. Bazin,

   

 

   

   
confirmation à 166 porsonu 8, et le
es exorcices du lu visito pastorale come
monnés ls veille,

Setiyacinthe
—MPablié J. M. Lafl imme, ancien enré

d’Upton, et depuis quelque toips curé de
la paroiassde VotresDante do Fall-River,
revivat à &t-Flyavinthe prendre le ilirees
tion wplsiluollo du menastére du l'récieux-
Bang

—Mgel'Evêque de &t-Wyacintho & con-
féré, samedi dorniar, dans la chugalle de
FEvêché, l'ordre savré ds Diaconat à MM.
W. Balthazard ot J. C, Allur-l, ce dornier
du dincdne do Springfield, HU.

Sherbrooke
—Le Cluis Cartior du Sherbrooke A onsa,

rénnion annnello et I'dlection des officiers a
donné le résultat solvant : Président, M.
J. 6. Caruirand ; vice-président, M. 1,1, L.
Archambault} ancrétaire-trésorior, M. F.
Campbell ; membres dn vomité de résie,
MM, 1. K l’annoton, J. A. Chicoyne, Win
Murray ot Louis Brunello, avoc pouvoir de
watjoindrs d’autres mamhren; comité do
discus-ion, MM, EK. Chartier et C. II.
langlols.

=Une nouvelle compaguia de téléphone
vient de wa former à Sherbrooke. Ello a
été incorporde sous lo nom do “Tie Ber
brooke Talophone Association.” Los mem-
brow de la compagnie sont MM. J. B. O.f
ver, du Mage J. W. Webster, A.W.
Hyndman, D, Me amy et C Sinner,
deshorbrocke, Le capital ext de cinq mitle

matipe chacun. L'association « pour
ue l'exploiter les affuirss do télévhions en

général, de numnlacturor les instruments
técesnaires à cet art ainsi quo fes batturies
electriques.

Ey.
—lour remplir une promesse Jails

avalent faits, M, À. F, Savaria at lo rèdue
teur de co journal, d'être prisons aux
conrsos organisées par four ami M, F. X.
Fontsine, Île ws rends’vat à ly morcrodi
de la somainu dernière. Il Sant avoner quo
Jumais il n'y out plis mauvaise semaine
pour faire dex conracs, puisque ne Ket pas

¢ un seul jour naus qu'il ne tombil de

 

 

   

 

 

ule,
La fêts devait commancor mardi, mais

force avait élé de In reteltre au lendemain.
Ce jour-là lo ciel so miontru un pou plus
«lémont, et lo 8 Jloit ayant fait sécher quel,
que pou la piste, les chovaux de doux
classée parent trotier.
La foule était consi.lérablo, et ni la pluis

ne su fût pasobslinée à tomber comme
«lle l'a fait noun sommes convainon que
os cours anraient élé couqanées du
dus grand succès. M. Fontaine, proprié-
taire du rond, aidé d'ancertain nombre do

éræonniee dde bonne volonté, parmi tesquol-
ROMS cultiptons 1108 exrellontsats MM.

fu notary Teltier ot to Dr Desnoyers,wa
vait rien négligh pone rendre ce concours
auasi agréable que possillo A tous lee viele
teurs. Ib avait nuéme engagé la lanfare
Habbard pour la circonstancs, Malhot
reuscuiont uno bonne parile do cos peines
furent perdues,et Jo resto dea courscs ja
avait oe remis an jeudi, ne put avoir]
Ia pluio ayant pocommencé de plus bella,
Guant À nous, nous Ampines resoisIs

ploînement satisfait de notre voyage pois
qu'il nous svait donné l'occasion do sulner
ke amis d'Ely et de faire conuaissanew
avoc leur affalle, oyirituol vb dévoué pas-
teur, la vid M. Iivscarriee, Sa réputation
comme pridieateur ébxpiont était déjà ar-
rivéo jusqu'd nous, wais il fant le rencon-
tror el convormer avec lui dans l'intimité
pour bion apprévior sos aimables qualités.
Nous devons aussi ui mot da remurvio-

ment su Ir Desnoyers, “qui raçoit ton-
jours avec cotts alsancy ob ov graml
cœur gui ti spit naturels.

Voiri quel-a été le résultat dos courses
qui ont merere)i :
Chovébe *qui n'avalent jamais troité

Green) f* deu propriétaires—Jer Mar
en Phefbnoke ; Le Clément de Ma-

se A. IL Roy, de Lawrencesills
Yin,d'Esstinan,
Cheveux de 4 aus:-ler Melood; ve

Tronblay : 38 Dujwul ; 4s Fontaine.

lawrenveville
—S lelempérature eat déplorable pour

lw cultivaisurs qui volent leurs grains
gerer 4 lopre patates pourrir, il semble
Ver contre que certalus habitants de notre
village n'outpes à vo plaindrepuisque, non

leu caîlleu, moule bus perdrix vicinent à
eux d'elkw-mémes nour ne faire mottre au
pit. Soudi swaiin M, F, Auclale où & tué
une dans na trinise à bois, of sawedma
tin ui aieur Tétreauit en
dune re ol une quire sur
T1 tira nue cœlle-ci ot crus l'avoir manguée,
ain lo Dr Delgneault, en sortant, trouva
45a (otto une paririx loulo fraiche tuée.

Tana apnamid du même Jour,
samedi, une plive de gibier un jeu
plus voluisinouss vint w'offne come
ne polit de mire aux Nemo do notre
village. eat un ours énorme qui me mote
tra vers rude heurre, on agrière de la mai-
aoû du Er Daignaault, fie tous côtés où

décroche aunitit lon Mieile, #8 sun d mals

tre Martin. Haid nie viegtatiw do char
seurs mont À sen {mauace ; lea chiens re
mettent auest da 1a parti, ot bing-lang fet
ihaboubah !
Houreusement pour notre ours lea fustle

wétalont chargfeau's pond, mais | aura
tout de wduwfini pur ¥ luinan ay of
ult pe 18 pas vole eit vol ene
tow fuk eb cwnx qui be goarsanyatont,of lui
wrinotire de
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 que bo ploinh avait Touché,

—M,le notaire Mathieu était très souf-
feant ces jours «lerniors, ot il n dû gardor
lo

Kuowlton
=M. Ernest Flonry, notaire, donno avis

dans ln “Guestto Offfcinlte” qu'il demande
le transfert en sa favour den minutes, ré-
pertoiro etindex du regrotté J. M. Lefeb-
vre,
—M. Joa, IL. Brassard vient d’êtro choiai

pour remplie In charge de gruifier do la
conr de circuit, Inissée vacanto par lu mort
de M. Lefebvre,

Hoxton Pena
—M. lornré Filistrault nous a ennoncé

son départ dimanche dernier. Quoique
nous nous y attondions, co départ fait un
gramvide dans le paroisse car, ontro ses
manidros nffublos qui le font estimer do
tons, il y a ses cupacités en théologie, co
qui n'est pas inntiie dans uno localilé com.
tue colle-ci, où il y n à lutter wvec fus dillé-
rontes sectes protestarlos,

le blé,

—las pluies presque continuolles du
moin de suptembnrs out causé de jernnda
dommuges aux grains, mals prindysloment
aux putatos,

La foudre a éclaté joudi “ernier pue
la maixon de M, O, Morissette, atlirée pro-
Lablemont par un courant d'air causé par
une porte qui était onverte; alle est entrée
dung Ia chetulnée, ot ost sortie par In porte
du pxéle, aprèg en avoir fait rortir toutes
les cendres ; Plusieurs personnes présontos
à l'occasion da la mort d'un enfant, en ont
été temolnn, ot chose assez extraordinaire,
aix d'ontro olles outété frappées sans bles.
ures graves si ce n'est doux ou trols on.
fants qui ont ou los pieds un peu brûlés,
Uno dams 4 ou la figure enflée pendant
quolques jour Tes antres n'ont senti
gunoffet pussugor du courant électrique.

 

Plusiours commandes pour expor-
tation n'ont pu être7 romplies
u'en partie. Les prix da

arine ont été très fermes. Le mais
est forme et 1l suit nécessaire-
meut le mouvement de hausse sur

la

T1 paratirait que les pommes
de terre’'étint on quantité telle-
meul considérable dans le comté
de South Essex, Ont, qu’il est di-

onré ficile, simon impossible, d'en faire
la vente à prix raisonnable sur
les marchés locaux.

4. Saunders, de Is ferme ox.
périmentale du gouvernement
au Manitoba, a [ut une recher-
che soignés sur les dommages
causés nux hé par les goléos.
D'après une évaluation bâsée sur
des calculé exacts, 30 p c. de la
récolte entière aurait été gelé,
cependant la plus grande partie
da gran sins! avarié donnera
80 à 40 p. c, pour le marché.
Les prinoipeaux marchands de
raine de l’ouest évaluent que
es exportations serout de plus de
2,0000000. Ainsi, au pis aller,

les fermiers du Manitoba feront
une bonne anuée,

‘Ides patates daus

Atos à couvert sous at.

—

Nouvelles ct Faits Divers

TT Borgoron, À. Guillot, l', Darche, C, Mé-| Ti8.
nard, F + Bonlais J. H. Larivière. —

is Grandeur # a stré lo même jour è
durs Pégiiss «do lu pa 1e lu sacrem» Pie Le procès de Jocohs, indien de

¢| Caughnawaga, ust terminé jeu-
di, par un verdict de “Manslaugh-
ter”.

bra.

A New-Bryson, comté d'Ottaws
8 commmencé

bran de scie, au moyeu de machi-
nes perfuctionnées.

qu'il en est arrivé en Canada.

produisent anuellement

tounua de minerai de for.

de cendres.
mes qui
très é

 

une distance du dix mailles.

remède, une dose de sirychnine,

pas ou

marl.

€ novembre.

re.

En cotte saison de pluies conti-
nuslles on entend de toute part
des plaintes au oujet des récoltes
ui ne seront pss sbondantes
dae les envirune de Québec.
Un homme de Ssiute-Foy vient
de vendre 400 miniots de patates
à 15 ceutins le minot, pour nour-

nr les pores. Une grande partie
es envirous

sont détruites.

Le fou n été mis par accident,

vendredi soir, dans un dépôt
de pièces de feu d'artifice, rue

Notre-Dame, Montréal, Le frère

du propriétaire M. Dépocas, ainsi
ne oa belle sœur, ont péri dans
ans les flamumus où ont été as

phyiés par la fumée. Dunn lo
panique que causa [incendie M.
Dépocss, qui était à son son bu

lu|teau, à oublié de former son

coffre-fort, ot $170 qui y Ctaient
vont duparuee.

dJatnais à liahfux, depuis now:

bre d'années, la farine nu ête sums are qu'elle Vest nujourd'hus.

Nous avons regu les stasuts de
Québec pour 1888, 51-52 Victo-

Des centaines de personnes ont
péri victimes des inondations
dans ls province d'Almeria, Es

géres a Londres annonce que|dêh
tous les ports de l'Inde portu- $45,000,
aise sont infectés par lu cho-

La fabrique de papier Howell,

ses Opérations.
Le papier est fabriqué avec le

Le public aura à so défier des
nouvelles pièces américaines de $1
Dernièrement un nombre de ces
pièces contretaites ont paru à Bos-
ton #t à New-York et on nous dit

Le Stromboli est en éruption.
Le steamer Duchess,” qui a pas-
sé près de l'Ile en se rendant à
Naples, a eu son pont couvert

La colonne do flam-
happe du cratère est

orèe. Dus nuages de pous-
ière entourent la montagne aur

Dernièrement, un homme du
nom de Bowen, résidant au lac
Témiscaminque, se plaignit à sa
temme qu'il se sentait indisporé.
Celle-ci, qui désirait se débar-
resser de son mari, lui conseilla
de prendre uno «tose de sel d'Ep-
son et lui prépare, au lien de ce

Lowen conçat des soupçons et,
pour le rassurer, sa feinie avals
une cuillérée à thé de poison
peasantque cette quantité n’était

sante pour causer la
morl, nais elle à succombé aux ef-
sots du poison ainsi que son

Sa Grandeur Mgr Duhamel,
archevêque d'Ottawa, accompe-
gné du H. #. Campean, partira
pour Rome lo 10 du mois pro-
chain, et sssistera & l'ouverture
du Collége Canadien à tome, le

Mgr Lorrain, de Pembroke,
pardire pour Romo le 8 d'octu-

8t-Hyacinthe marche tonjours
de avant et donne un exemple
que bien d'autre localilés aussi
bien situées pourraient suivre.
MM. L. Morin, Joseph Cou-

ture, J. B Brousseau, L. F, Mor-
risson ont formé une compagnie
à fonds social qui a été constituée
légalement par ordre en conseil
du gouvernement provincial
pourétablir à St-Hyacinthe une
manufacture d'huile et de peintu-
res. Le vapital de la compagnie
est de $25,000,
Une compagnie aussi

formée dans Ja même ville pour
s'ost

. Beau d t
pe eancoup Go gens ro. a doter d'un nouvel aquedne.

_ Celte compagnie s'appelle: “La

Le ministre des alfaires étran-|Compegnie d'Aquedue l’rovi-
dence” et a un fonds capital de

Les principaux action-
naires sont MM. Casimir Des-
enulles, Feodor Boss, L. F. Mor-
tisson, Joseph Séguin et M E.
Bernier.

L'honorable juge Routbier a
rendu à la Malbaie, le 18 du mois
courant, un jugement de la plus
grande importance. 11 s'agit
d'une action intentée il y a quatre
ans par le gouvernement de
Québec contre la "Compagnie
du Labrador” et <utre, ravendi-
quant sur ls côte Nord deux
mille quatre cents milles de
terre en superficie, c'est-à-dire

— .|406 milles de longueur sur. 6
Les mines de fer en Angleterre

16
millions de tonnes da minerai ;
malgré cols les Anglais importent
chaque année trois millions de

milles de profondeur s'étendant
da Cap Corinaran jusqu'à l'ex-
tremité Eet de la proviace dans
le détroit de Belle-iale,
Le jugemeut rendu » maintenu

l’action pour ls plus grande par-
tie, accordant au gouvernement

250 willes, du détroit de Belle-
isle à la rivière Uoynisb, et aux
défendeurs 150 milles, de la rivi-
ère Coyuish au Cap Cormoran.

ES
NECROLOUGIE.

Nous avons appris avec peius
la mort de Messire Prosper Lé-
vêque, prêtre du séraimnaire de
St-Hyhcinihe. M. Lévêque est
mort eamedh, 22 seplembre con-
rant, aprés une longue vie consa-
crée aû service de Dieu et à l’é-
ducation de la jeunesse. II était
âgée de T1 ans, étant né lo 10
février L8U4.
Entré au Séminsire en 1333,

il y rente toute es vie. 11 avait
été ordonné prêtre ou mois d'-
août 1849, et l'année suivante il
demandsit ot obtenuit son agré-
gation an Séminaire.
M. Lévéque fut tour à tour on

tont à la fois professaur de Dulles.
Lettres, de cours religieux el
d'histoire, et toujours il se distin.
gua par uu 2èlv ot un dévouement
à toute épreuve.
M. Lévôque fut aussi, durant

plusieury années, directeur des
élèves, ot c'est dans l'excercice
de seu fonction que brilla tout
articalibrement ses boiles qua-

fiéa d'ami de la jeunesses qui
ont rendu cher à |s métoiro des
nouabrauses générations d'écoll-
ers qui ont passé par le Semi
naire durant son directorat,
Sa bonté ne so démontaitjamais,

et quolqu'infraction qu'au élève
coût comuire contre les règle-
ments, il était toujours aûr de
trouver grâce dovant lus, et de
toucher son cœur sensible s’il se
montrait repentent.
Na charité aussi était inépuisa-

ble, et quoiqu'il fut pauvre, com-
tue le sont tous les prêtres qui 6
dévousut à l'éducation de 1
jeunesse dans non séminaires, 1l
trourail toujours le moyen de
ver vn aide de quelque mani:
re aux élèves peu lavoricée du la
fortune.

Lorsque l'élève avait achevé
avt cour eÀ qu'il élait encore aux
prises avco tous ies obstacles qu'il
rencontre souvent dens le choit
d'un état de vie, il trouvait enco
re en M. Lôvéque un directeur
sage, un consviller fidèle et un
amis genéreux, L'auteur de cvs
lignes pout en parler avec con-
Halssuitou de cause, aussi garde:
ta-t-il tosjours en sa mémoire et
au fond de svn cour le souvenir

  

   

de cet excellent prêtre qui ne sa-
vait quo se dévouer el se sacrifier
pour ceur qu’il dirigeait. ;
M. Lévêque, aui avait toujours

eu une grandu dévotion à la Ste-
Vierge, avait demandé du mourir
un samedi, jour consacré spécis-
lement à honorer la Remo du
ciel, et ea prière fut eraucée.

Ses funérailles ont ou lien mer-
credi, et ses dépoutlies mortelles
ont été déposées dans les cavesux
da séminaire, à côté de ses vieux
compagnons el amis qui y repo-
sent déjà.

Requiescat in pace

 

L'Expérience da Révérend
PERE WILDS..

Le Kév. Père 2. P. Wiis, wisslonsirs
trés connu de Ia &
frère de fon l'émainent Juge Wilils, de In
Supréme Cour du Massachaoeite, écrit
ce qui avits

X. 341A 81., Neto York, 10 Mad, 4812.
us, J.C, AVIA & Co
fus, I'hivee dernf

 

   

   

    

=geatsone lubulérabios
souffrances étaient terriblus, vutre les de
geaisons, Uu Tex lulelas tise cola
tale raposelble de supporter Ia plus leg

Jn soutfrals ru tbh wei

  

  
 

pill, ot mon sxe
Connabassut la valear
AVES soltas

observation dani plusieurs cas do maladie,
soit par Fusnge qur §'eta avait (ailfoolding
quelques Rundes suparavant, fo comin
l'on servit, pour melts, sil était posalhle,

  

 

  
vu lermie À mes borribles souffrauces, Mon
appétit commons à revaulr presque & la
es duss. Après un leipe (rès co
flèrrs ok les détuangealsous ne calinèrent,
tout slgno d'Irtitation de la peau dispan
Mon csterrbe et rua tous diujarureut Aussi,
et mon sauté s'anéliorant graduellement 66
datenue excotlento. Je sue sent cent pour
cent piits fort, wi ce séaultat je le dois à la
BaseAunt,

ur purifier le 8:
Frtlieddoes r Toor. t avant que 5
limo Ancon Ot fai sænté était complète-
ment rétablle, Je 5 cra faits À voire
disposition, vous devriez lea publier dans
l'intérêtde pos semblables,

A sous, avea respect, Z P, WiLne”

La can cité el-Jessus est un entre mille
Nous recevons jouruellemient des st
de cures mersellleuses, toutes pro
faculté de le SAUSELABFILLE D'AVE
uérir toutes Jes maladies provenant de l'it-
pureté et de la pauvreté du sang ot d'une
vitaïiséataiblie.

La Salsepareille d'Ayer
purife, enrichit, et fortife le sang, stimule
Vuctivu de l'estomac et dea intestins, par
eonséquent miel le systèmeà méme ce resieles
avec succès aux altaques de toutes ley Mie
Indies Sovefulenses, Frupilons do Is
Peau, Rthumstisias, Cainrrhes, Débl.
Vité Générale,ot tous les désordres résultant
d'un sang pauvre et corsumpu eb d'un oye
the faible et débile.

PRÉFARÉE FAR LE

Dr.J.C.Ayer&kCo.Loweil,Mass.
En vente dans toutes les Pharmacie ; prix

00, six flacous pour 63.

  

    
  
  

 

 

   

  

 

 

A. DAVIDSON
Pharmacien - Chimiste

WATERLOO

Agent pour les célèbres ban-
dages en caoutchouc dur fabri-
Juss par I. B. Seeley, à Phila-
elphie.  Adaption parfaite et

satisfaction garantie, méme pour
les plus mauvais cas de rupture.

##"Durcront vingt-cinq ans
et plus.

PHARMACIE
Toute espèce de médecines

patentées, drogues, objets de
toilette, etc.

A, DAVIBSON,
WATERLOO, PQ
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Un nera toujours prêt à exécuter toutes
commandes Nour

pEb co ap AP Er

IMPRESSION
Arab dvb ar ir ira >

DANS LES DEUX LANGUES
——Telles quo—

Cartes d'nffuires,
Cartes de visite

Cartes de soirée

 

 

 

Circulnires
Entétes de comptes

Mémorandums

Lettres funéraires
Enveloppes

Programmes
Affiches

Placards, Pamphlets,
ETC, ETC, ETC

On exéculors mums DANS LE PLUS
GUURT DELAI, les urdres pour toute
espèce de

Rs Rga3 oohoodRITES=

CRRASECSBES

A lu: de VIM. los Avocats, Nolaire
ve et Groffiers.

 

 

Toutes commandes envoyées
par la malle recevra une

Attention Immediate
en s'adressant à

J. A, CHAGNON,

 

Peopeléiaira,
WATERLOO, Que

ABONNEZ-VOUS
Te

 

   

NOUVELLE SOUETÉ
E.&P-GATES

Waterloo, P. Q.
--0—

M. Ed, Gates tutnercie lo public de Wa-
terlou et dos vtvirous du l'osicouragement
qu'il on à regu dopais l'étublissoment de
soncommerce dane la localité; Il profite
en méme temps de lu présente occasion
pour imformes sce pratiques ot lo public en
général, qu'il vieut «ls e'æljoindre son (rè-
© M Phillpno Gates, comme associé, pour
continuer à ]Ïx même place aus par le pas-
né, ls commerce de forrunneri quincuilleris,
pointuro, fc.

Sous le Litrs de

E. & P. GATES
Cea mussieurs #0 proposent pour l'avan-

tayo de lours nonbreuse pratiques qui
vont loujours s'angiientant, de compléter
daus ses pHoR potita déni l’ussortimiont
du stock qu'ils ont on mulna; de scrte que
l'on sera toujours œrtain de trouver à leur
magasin ca dont on pourra avoir beroin
duus la branche du commerce qu'ils exvr-
vent,
Mowiourm E. & P. Gates reçoivent uno

grande quantité de teurnetfota directement
des manufaçtures pour leaquellos ils ont
été appointés ygents; ils aont - conséquemn-
anest en mesure de vandes au plus bas prix
du marché.
Outre un grand ssrortimont de farronne-

rien de tableites consistait on fournitures
de maïguis ob Au voitures, outils de tous
pentes, far en batres, acter de toutes sorles;

Scles rundes, Gedendarde, Bcice male
Scica à bouchers, Politen ecies, Scie à culs
sines, Broche à Clôture st autres, Meules-
Pellog, Uachea, Fauls, Fourche, Riotaux,
Howsorty de Vollures, Fasioux, &e., &us
Lu fout unie spécialité des effsts ci-des-

sous
Couteaux de tables de Rodger & Oils,

« “  Varriron & Cie.
Argontés.

Cuillères et Fourcholten +
Valusetle, Lampes, Vorrorios &e. &e,
Pointures préparées rôles à posur

do toutes coulours,
‘

“ “

" on poudre *

Vornisd Meubles différontes qualités
« Voitures" “
“ Blane
> Noir
“ Bhellsc
“  Jspsn (Gulsize et Bron)

Hnilo à peinture bouille et crue, Téré-
benthine, huile de pied de lxent, huile de
ricin (castor oil), huile d'olive pure, huile à
mache,

Vitreude toutes granieurs, Glaces de
miroirs pour bureaux do loileite, Ruves
tentés pour buggies, Jantes, Haies et
loyeux,
Charbon de forge &c., &c. Le tout à des

prix pouraut défier touts compétition.

E. & P. GATRS.
Waterloo, 8 Mara 1688,

Pepinierede Fonthill
La Pins Cousideranble aw

Canada :

 

Noms demandons des gens de confance
et d'énergie pour vendre notre s'ock; une
oxpérisnce anlérieure n'est pas nécessaire ;
tout liommede tact et d'énergie pout
réussir: conditions libérales, soit salaire on
commiralon ; fonrnitare gratis.
Nus agents out plomeurs avantages, com-

me de vendre du stock qui a poussé au
Canadas of est neclimaté, Pour cette salson
nous avons plusieurs spécinlités de choix
qui unt begucoupdo valeur et qu'on peut
a0 pmcurer seulrwent de nous telles qu'une
liste complite dea nonvellew pommen de
Russie, seu poires Riteon, len prunes Kaun.
ders, les framboises Hilburn, len gadolles
Ruble de Moore et nulros Champlon, le
raisin Diamond de Moore, etc, ein,
Nona avons donné unu atlention toute

particulière la propagation de variétés ro
ustes ot convonables aux régions nord du

Canads,
Pour les conditions, s'adrersor à Rlono

& Wellington, Moniréal, Qué
(24-cra) J. W, Buaut, gérant.

Le Journal deWaterloo
est imprimé et publié dans l'an-
cien hôtel Beaulne, rue Foster
Waterloo, P.Q. par J À CHAGNON
Proprietsite. imprmeur et Edi.
tour.

6: U: CHARBONNEAU
TAILLEUR,

Waterloo, P. Q.

À part les habits pour messieurs at on-
fants, M. Chusshonneau fait aussi une spd
cialité des

Manteaux pour Dames
Qu'il taille et confoctionne daus les der
niers goûts, à bou mutché ot avec une
petite quautité d'étoffo résllenient aurpre-
usnte.
Le tonneigné 6 tonjours travaillé dans

les tueilioures maisons des Etats-Unis.

  

 

 

OUVRAGE,GARANTI

PRIX -MODERES! !
Une visite et respectucusement soillestée

6. U, CHARBONNEAU.
Watarlon. 19 juillet 1887.

Depuis dimanche,24 Juillot 1888, les
convois cisculent comme auit :

ALLANT À L'OUEST

Train de la malle pour Montréal laissant
Waterloo 7.10, Granby 745, Farnham 8:28,

A BiJean A 8:35 faisait connexion
vec jem traine pour St-Albane, Concond
Mancheains, Nauhua, Lowell et Boston.
Ausel de New York via Springfield et New
Loudon.

Arrive à Mentréal à 10:00
In mixte Inlsngnt Waterloo 1:40 p.m,

{irunby 3:00, Farnham: 4:10, arrive d Bi
Juan 43:05, p. mn.faisant connexion avecles
leaine pour Ht-Albane, llurlington, et New
Yorksus qua pour Montréal, où Il arrive

  

ALLANT A L'EST.

Train mite lalmant M-Joan A 6:40 a. m
Farnhaius 10:10, Granby 11:35 a, m., Water
loo 2:40 p.m,
Traiv la malle laissant Montréal à
0 B ur, SJean 4:85, Farnham 7:07,
Granby 7:42, Waterloo 8:15.

3, WHOBART.

   Journal de Waterloo

  

  

    À VENDRE
Dans lo florissant villuge de do Iawren

eevilla, à dovze milla do Waterloa, et au
terminus de chomin de for de ln comp
gnio Mont Orford, un bel eniplicemont, au
contro dos affaires, nvec uno maison Louts
nouve, à deux étages, cuisine et autres bis
timents. Ta maison val très bien disposée

ur servir «l’hôtel, vties écuries peuvent
logger une quinzaivode chovaex. 11 n'y a
pes de donto qu'un homme recor mancdas
lo pourrait ‘le suite obtenir sa licenco,

surtout maluienant qu'us chmin do fer
va être contrait
Ausel, tout pre do village ane magnilis

sue terra do 230 acres rvec verges ef sucre-
rives do Dvaisseaux,

Pour los conditions, qui seront faciles,
w'adrossor à

Jos. H. LEFEBVRE,
A Waterloo,

du St-Laurent
Avis aux Entrepreneurs

(25jn0)

  

Tia noiruimions caclutées adressées au
sousrigné et enclusnéos “Boumiseions pour
Jes Caunux du BL Lisuren),” roront reçues à
cg hurean jnsqu'à_l’arrivésdes malles de
Est et du l'Ouest, Mardi, le “hume jour de
SEPTEMBREprochain, aour In construe
tion du deux écluses et lo creusement of
l'élargirsoment du niveau le plus élové du
Canut Cornwall, La construction d'une
pouvoilo écluse à chacune destrois stations
intérieures des éclusys du Canal Cornwail
entro Ja ville do Cornwall ot Maple Grove 3
le crousomentoi l'élargis-emont du chiens!
du Canal; constructions des ponts, elc.
Uno carte de chucuno des loralités ayoc

lee plans ot dovis des travaux respoctifs,
uvent être vus loet après lo MARDI,

1 SEPTEMBRE prochain, A ce bureau,
pour tous les travaox, ct pour lus travaux
respectifs aux endroila ci dursous désignés:

Jex (ravauxces Galupe, à la résiden-
© du gardien des éclunes. Dour lo cronse-
montle plus élevé du Canal do Cornwall, à
Dickineun Landing, «pour ha Bouvollos
écluses, ete, aux slutinus dou écluues Nos
18, 10 et 20 dune In vill do C'oruwets Dos
formules de aoumiasion impriuées pervont
être obtenues pour Ice travaux respectifs
aux endroits mentionnés.
Dans le cas de voclélfe los rourmimions

doivent étro revêlues des signatures aciu-
vlles avec le nom en entior, ln nature do
l'occupation ot la résidence do chuoun des
signataires et de plum us reçu de dépôt do
VLanyna pour la sommede $000 dovra ac
compagner lu soumission ponr kes teavanx
du canal Galope, ot un ruçude dépôt de
banque pour la somme de $2,000 pour cha-
que section de travaux nor le niveau je
plus élevé du Canal Cornwail ; et pour cha
une dus actions tridu Canal
‘arnwall, on reçu de so banque pour

Is romnie de $4,000, fe po
Les reçus de dépiia respectife—ka chi

ques ne seront pas accoptéa—devront dre
endos-és on favour du Ministre’des Che-
inn do Fer et Canaux, et seront confhqués
si le soumissionnaire rofused'accepter le
contrat lorsqu'i} en aura été requis aux
termes et conditions offerts dans sa sou-
milreion.

Les reçus do dépôt aérout roudus aux
personnes dont les propusitions ne seront
pas acceptées. ‘ Yogage à aecopte

département uo s‘engaye accepter
ui fa plus baese ni aucune deu soumiasions,

   

Par vadre,

A. I. BRADLEY,
Sourétaire.

Departoment des Chemins
de Fer ot Canaux,

Ottawa, 8 août 1858, 2728

 

—CANAL DU—

Sault Ste-Marie
. »

Avis aux Entrepreneurs

Dvu aouminaiona caclhetéen, ailressées an
scussigné, et portant & london ; “Soumis-
sions pour le Canal du fault Nie=Marie”
Seront reçues à ce burnan jusqu’à l'arrivée
dea inaîles de l'ai et de l'Ouest, MARDI,
le 23 octobre prochain, pour la couatruction
d'un canal, mur le canudion de Ja rl-
vière, à (tavers l'Îlo de Sie-Marie.

L'entreprise sera donnée en deux parties,
Is precuière comprenant le crusage du ca
nal d travers Ile,In coratruction des éclu-
se, vic, Tsutre le creumage et l'élargiese-
ment du chmall aux deux extrémités du
canal, la conrtruction dea quais, je ete
Une carte (les lieux, les plans et devis

dos travaux seront viaibles à ve bureau le
ot après le MARDI, ÿ autolgo prochain, où
où pourra aussi 8e jeveirsr cos formules
imprimées do soumiselons. Les mémen
renseignements peuvent étre obtenus au
bureas de l’oilicler local, dans la ville da
Bault Ste-Marie, Unt,

Las outrepreneurs quiontl'intention de
«vncourlr, dulvent se rapjeler que leore
sonmissions ne seront prisce 85 conaldéra
tion qu'à la condition d'éire faites entières
mont selon les fornules, 6 accompagnées
dune lotire expliquant que le sonnilesion-
naire ou les soumimionneires ont visité et
éludié avec soin les lieux et Is nature du
sol, tel qu'exprsée dax ke oxcavaticis
déjà faites.

c'ost Una sockité qui se pute soumis-
alonnaire, elle dovre donner la signatore
même de tous conx jul In compuent, lo
genre d'occupation et le lieu de résidence

le chacun d'eux ; en oulre vx reçudd'un
dépôt en hanque de $20,000, pour les travaux
di canal et des écluses, et du 37,500 pour
les travaux du crovnage ct de l'élai
ment du chenal aux deux extrémités, des
quais, jetées, otc, devra ncoumpaguer sa
soumission.
Con différents reçus de dépôts- on n'avcey

tera de chique—devrt être end
ei faite au rom du Ministre des Cheming
de For et Canaux, of seront confiagnée, si
To souinlgsicnnaire refuse de signer con:
{rat des tra aux prix ot conditions
oo le awounbieslon.

requ de dépôt nors remile aux sonmis.
sloanaires dont les auumlasions n'auror

"on pos àje départetuent ne s'engage accepter
ni ls plus basse 1 aucune deaout,

only 1 BuADLEY
Tu Soorétalre

Département cles Chemins de
Foret des Canaux.

Ottawa, 5 août 1883
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—AVANTAUE-——

ENCHPTIONNEL
COeit pourl'achat des

LIVRES OLASSIQUES
Fournitures pour keolcs

PAPIERS A ECRIREfabriqués à notre
manufscture ‘à SisJérôme, dans tous ke
frmIive des prix. tes

Ny 3 nouveaux genre, P
mdopiés par ke malsons frofio

tion, dont ke pein varlent de un ceatin à
vingt-cag centine chacun.
Eu voute à la librairie

J. B. ROLLAND € FILS

2 Uérautgéniral.
#. W, CUMMINGS,

Agont-Uénéral. des Passage. 30 à 14, rou BtrVincent, Montréal 3
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Reflexions sur l'Edueatlon
 

DR L'EDUCATION MORALE,

110.—Le Caractére.

(Suite)

Parents avengles, vous vous
trompes groesèrement: vou
vous croyez tendres, vuue n
que faibles. Ce ne sont pas vos
enfants que vous aimez, c'est vous
souls, c'est le plaisir que vous
avez à ler caresser, à les flatter,
Le Ciel vous ies a-t-1l donc con-
fiés pour être les ohjets d'une
pass‘on folle, ou pour vous servir
d'amusement ? Ignorez-vous que
c’est un dépôt dont vous loi ren-
dres compte ; que vous on ôtes
responsables à la république, à la
postérité, à eux-mêmes? Un
jour viendra que vous paycrez
bien cher les faibleplaisirs que
leur enfance vous donne. Quelle
sera votre douleur, quand vous
verrez l'objet de toutes vos affec-
tions devenu celui du mépris pu-
blic ; quand ce his, rendu déna-
turé par l'excès de vor tendresses
sera lo premier À vous reprocher
tous ees vices, comme étant votre
onvrage ; quand ser mauvaises
leçons à votre égarA deviendront
ta ssloire de vos molles complai-
sance 2 Alors vous répandrez
des larmes de sang ; vous accu-
sorez la gouvernante, le précep-
teur, tout l'univers, Parents in-
justes, vous n'aurez b vous plain-
dre que de vous, N'auriez-vous
pas dû savoir, et uno infinité d'ex-
emples ne vous avaient-ila pas
Berez instrnitk, que lee enfan(s
ghtés sont toujours ingrals, et
quo celui qui néglige Is correc-
tion deson fiis, nourrit son enne-
mi? “La verge et la correction,
dit l'Écriture, donnent lu sagesse;
mais l'enfant qui est abardonné à
#s voionié couvrira sa mère de
confusion.”

Marie de Médicis l’éprouva,
“Vous uvez pleure, lui disait 1len-
si IV, de ce que je fouettais votre
fils avec un peu de sévérité :
mais quelque jour vous pleurerez
beaucoup plus du mal qu'il aure,
ou de celui qua vous aurez vous-
même” C'est, en ellet, co qui
arrive aprés la mort de ce prince,
Louis XIII, devenu majeur, ôla à
la roine sn mère les personnes qui
AYuient sa confiance, On lui dé-
fendit de sortir de son spparte-
ment, dont on fit murer lue por-
tes, à l'exception d'une seule, et
l'on insultu celte priucesse jus-
qu’à venir fouiller dans es cham-
bre et dans son cabinet. Un trai-
tement aussi dur détermins Marie
de Médicis à demanderelle-même
son éloignement. On ne lui laisse
pas le choix du lieu de ea retraite
qui fut fixé à Blois. Onlui ac-
cords wulewent la consolation de
voir son fils avant de partir : mais
on avait réglé jusqu'aux termes
dont elle devait se servir pour
faire seu adieuk au roi. Îts furent
fort tendres de la part de ia reine
ui fondait en larmes, Pow son

fn, dès qu'il sut que ea mère
Alluit monter en carrosse, il alle
sur son balcon pour la voir par-
tir, et lorsqu'elle fat sortis du
Louvre, 11 courut à sa galerie
pour In voir passer oncure sur le
Pont-Nenf, Il semblait que ce
prince ae fit un pisteir barbare de
fepaltre ses yent d'un spectacle
ui aurait dû déchirer son cœur,

Totes infortunée princesse, ayant
trouvé la moyen de s'échapper de
l'espèce de prison où on lu tenait
renfermée, erra de pays en paye,
#t se vit enfin dhligée de sa rati-
rer à Cologne. Les chagrine mul-
tbliés et les hamiliations de toat
genre qu'avait oprouvés cette
princesse, avaient tellement fé-
tri sun Ame, qu'elle en était deve.
nue stupide. Blle mourut comme
que bourgeoise ohacure, saus être
plumie dans son inlortute
quelle il faut convenir qu'elle
svuit donné lieu, et qu'elle aurait
méritée de le part de tout autre
que d'un fils,

Quelqu'uu 6 fort ion dit :

J'ires, n'écoutez pas ne aveuglé ton:trense,
d'urriyes yo alanis, lorsque dana Is jou-

Deeds
Hata pelne vers le bien vous proves les

ler.
C'est bien aimer, dit-ou, que de in ché

or,
Fanos wEsors.

 

 

On .’imagine qu'il ne faut point
contraindre fes enlanie dans leurs
premières années. Un ne fuit pas
attention que Jes contradictions
qu'on eppréhende ne sont rien, et
que celles qu'on leur prépare sont
terniblne. Car fla ne trouveront
pas lonjours des personnes dis.

faire toutes teurs volon-
ba: ile trouveront souvent, au
sontraire, des concurrents où des
ennetnie, qui leur feront éprou-
rer des chagrins d'autant plus
sonsibles et plos amers, qu'ils
auront élé Battéa dans leur en.
fance.

(A SUIVKE)

—+e

—Elle était oleine de doux
rêves la nult du passé lointain :
et, tritesse'ou ravissement, cha-
que jyur àpu sur l'avenir une
ombre qui nous fait regretter
qu'il n'existe plus—le lointain |b
passé,

À propos d'Agriculture
er anx ANIMAUX
sniomne

  

  

 

I n'y à pas de saisons dans
l'année où le bétail exige plus de
soins qu'a l'automne. Peux cau-

influent grandement sur le
Isise du hélail à cette saisou :

abord, les péturages laissent
grandement à désirer au point
de vue d'une’ nourriture substan-
tielle, les animaux alors nmai-
grissent rapidement, Ins vaches
iminuent considérablement en

lail ; les pluies et les gelées sou-
vent fréquentes, juintes À ce
manque de nourriture mnsuffisan-
te à leur entretien, sont pour le
bétail une source de nombreuses
malsdies, parfois graves.

Il importe donc, à cetle ssison,
de donner aux animaux une
nournriture sapplémentaire qu’
on leur distribue soit dans la
bassc-cour, soit à l'étable. ll est
ates! nécessaire de les faire cou-
cherla nuit à l'établo afin do les
soustraire eux imiompéries ce
la saison et du froid. Les ani-
maux sont aussi sensibles au
froid que l'homme qui a le soin
de se vêtir d'un par-dessus, mê-
me avant que Ja saison d'hiver
arrive ; par conséquent les ani-
waux ont besoin d'un abri con-
tre les venta froids, In pluie et
Is geldo, le jour comme pendant
Is nuit, Sile bétail est chétive
à l'automne, non-seulement il
lat fandta plus de nournture
d'entretien pendant le temps de
la atabulation d'hiver, mais il se
reasentira toujours du manque
do suit à son égard. Ce n'est
atsurément pas faire Économie
de fourrage que de les lisser
au champ jusqn'au temps où le
sol est couvert do neige, car ou
tre que lea pâturages se détério-
rent par le piétinement dee ani-
maux, ceux-ci sont sujets à con-
tracter dus maladies souvent mor-
telles, Dans ces conditions le
bétail n'est guère en état d'en-
trez en bivernement d'une mani-
ère profitable—Gazetle des Cam-
pagnes.
———

Le Present, YAvenir,

   

   

 

 

 

Les hommes passent comma
lea fleurs qui s'épanogimesnt le
matin, et qui le soir sont flatries
et fonlées anz prods. Len géné-
rations des hommes #'éconlent
comme les ondes d'un fleuve ra-
pide ; rien ne pent arrèter le
temps, qui entraine après ut
tout co qui parait le plus 3mmo-
bele. Toi-même, à mon lils, mon
cher fils, toi-même qu: jours
matntenant d'une jeunesse oi
vive ot si léconde en plaisirs,
souvienstoi que ce bel Age n'est
qu'une fleur qui sers presque
aussitôt sèchée qu'éclose : tu te
vartas chenget insensiblement;
les grâce riantes, le doux Dlar-
sir qui -J'accompague, la force,
la santé, la joie s'éranourrunt
cotnine un beau songe ; il ne l'en
restera qu,un triste souvenir ; la
vieillesse ln iguissaute et enne-
mis des plaisirs viendra ri-
der ton visage, courber ton
sorps, affaiblir tes membres, faire
tarir date ton cœur ls source de
Je joiv, te dégobler du présent, te
taire craindre l'avenir, te rendre
insensible à fout, ercepilé à le
doulour. Ca temps te paraît éloi-
né—hélas tu te trompes, mon
le: 10 se hâte, le voilà qui are

rive : ce qui vient avec tant da
rapidité n'est pas lon de toi, et
le présent qui s'enfuit est déjà
bien loin, puisqu'il v'anéantit
dans le moment que nous per-
lans, et ne peut plus se rappro-
cher. Ne compte dono jumars,
mon his, sur le présent ; mais
soutiens-tot dans le sentier rude
et Âpre du la vertu parla vue de
l'eveme. Préparotoi par des
mœurs pures et par l'amour de
la justice, une place dans l'heu-
reux séjour de Is pais.

FENkLON.

——-—

Questions sur le chaplet.

Las lignes suivantes, emprun-
tôve À ln Semaine Religieuse, pour-
ront intéresser plusieurs de uos
lecteurs :

1. Lorsqu'on a ua chaplet
tuduigencié, faut-il Le réciter tout
entier et de suite pour gagner
les indulgences ? Gagnerait-on
les indulgencesen on récitant une

rlio le malin ot l'autre dans
a journée ou le ser,

éponsa—Pour  gagner les
indulgences il laut que iv che-
plet oil ricilé tout entior of d'un
seul trait; touls  nterruption
notable entre les cing dizaines
détruirait l’anité morale de le
prière el empécherait du gagner
los indulgences. vécret du 2%
Janvier 1858

2. Un chapiet brisé en deux
ou troie morceaux conserre-l-i!
as indulgouges one fois rec:
summudd ? l’eux que l'oulait mon.
ter on nurquels ont lai changer
la chaîne perdent-ihe fours audul-
gences. |
Méponse—Les graine souls

étant induigenciés, un chaplel

 

EE TE ——

sans lus enlever ses indulgen-
ces,

3 Lechaplet suquel on » ajou-
té quatre ou cing grains nou-
veaux ponr remplacer ceux qui
avaient été perdus ou cassés a-t-il
perdu ses indulgences ?
Réponse—Quaire ou cing

grains n'étant pas Une portion
notable eurles cinquante dont se
compose rigoureusement le cha-
plet, ne peuvent enlevor les iu-
dulgonces par leur souetraction
ou leur remplacement.

4. Est-ce que lv chaplet ne se
compose pas de cinquantr-trois
Ave Maria, avec Credo, Pater, et
Gloria Patri ?

Réponse.—~0Oui, d'ordinaire ;
mals rigoureusement, pour ga-

gner les indulgences, le chaplet
de St-Vominique ot le rosaire ne
comprenuent que cing où quinze
dizaines d'Ave Maria, précédée
chacune du later avec la médi-
ton des mystère de Notre-Ser-
gneur et la Ste Vierge. Le Ure-
do, lo Pater, les Ave Maria, avec
le Gloria l'atri qu'on met entre
chaque dizaine ne sont pas de
rigueur.
—————

A propos de Tabue
 

Un statisticien a calculé que
toutle tabac consominé en une
année, fumé, chiqué et prisé, si
on le rouluit en forme de corde
de denx ponces de dismétre, for-
merait un serpent gigantesque
qui, suivant la ligne de l’équa-
teur, pourrait faire trente lois le
tour de la terre.
Avec la même quantité de ta-

bac pressé en tabletlesjgsolides,
commme celles qui servent à la
chique des matelois, on élèverait
une pyramide presque égale à la
troisième dus graudes pyramides
de Giseh.

Enfin, sb l'on râpait cette même
quantité de tabac à priser, on
pourrait sous l'emoncellement de
cette poussière brune, ensevelir
une ville de moyenne grandeur,
comme autrefois Herculanum ot
Pompéi furent recouvertes par
les cendres du Véaure.

—_

Pensées
 

—Une âme noble rend jus-
tice même à ceux qui la lui re-
fusent.

—L'humme bon tire le bien
qu'il fait de son cœur et non de
sa bourse.

—La hardiesse qui est un
droit de la vérité, est aussi, da-
vantage encore, un courage de
l'antitié.

—Les pauvrestravaillent jus-
wà l'épuisement, les riches

s'ennuient :—Où sont donc les
gens heureux ?

— Pardessus toute chose,
soyez bons ;la bonté est ce
qui ressemble le plus à Dieu ct
ce qui désarmele plus les hom-
mes.

—L'homme capable de faire
fortune en un an, dit un pro-
verbe italien, mérite d'être pen-
du douze mois auparavant.

———

Four Rire.

Le temps ne ressemble pas
à la plupart des hommes: lors
qu'il est grès il est tuujours tris-
te.

 

ava
Dans la voyoucratie :
—Tiens, Gugusse, t'as une

casquette un peu “rupinskoff "
combien qu'elle t'a coûté ?

—J'sais pas ; le marchand
W'était pas 13 quand lai prise.

ay
Dans une auberge ; un anglais

demande dulièvre.
—Donne du lièvre, dit l'au-

iste à son mari, sans la
moindre hésitation.
—Tu sais bien que nous n'en

avons pas, répond Celui-ci à
voix basse,
La femmesans broncher,
—Donne-lui du lapin C'est

un anglais, il ne comprendra
pas.

s
Voilà un chasseur qui s'est

mis en route de bon matin un
fusil sur l'épaule : mais par
nue de ces fatalités qui n’arri-
vent qu'à lui, il a oublié ses
cartouches.
Tout à coup un lièvre part

devant notre chasseur, un lièvre
superbe. ll épaule vivement
son fusil.
—Mais, malheureux ! lui dit

son compagnon, ton fusil n'est
vas chargé,

~~Tais-tot done, imbécile, re
rend notre calino canadien, le
ièvre n'en sait rien.

EECE VE

ARONNTZ-VOUS
—AY— ried conserve ses indulgences ; ou peut aussi changer ls chalne lournal de Waterloo

0— .

— LE REMEDE DU —

PERE MATHIEU

 

L’ANTIDOTE DE L'ALCOOL
RNFIS TROUVÉS

ENOURE UNE DECOUVERTE

lé Remede du Pere Mathieu
Guérit radicalement et mioripiement

Pintempérunce et dérariue tout désir des
liqueurs plcooliques. Le lendomuin d’une
file où de tout abus de Hiqueurs cnivran-
tos, uno seule cuillerée à thé fera disparal-
tre entièrement lu dépression mentale ot
physique, (“ent ange! nn rondo certain
pour fonte FIEVRE, DYSPEPSIE, TOR-
PEUR de FOIE, ayant une cause sulke
qne l'intempérance.
VENDU PAR LES PHARMACIENR,

$1.00 LA BOUTEILLE
Bi le mal n’est pas fort, mie bouteille

suffit; mats les pires can do delirium tres
meng no demandont pas plus de trois bane
teillos pour guérison complito de l'intem-
pérance. Vous pourrx obtotur gratis un
pumphiot sur “deol. sen fein sur Ie corps
uniting cll'intempérance traitbe comme murs

fadie;" on vous adroasaut à votre plarme-
elon, où à la

Ge pv Hovepsne Pere Mariee,
1433 rue SteCathoribe, Montréal.

 

EEE
CAMPBELL'S

CATHARTIC COMPOUND
Kat offectif b petises doses,

rites, ne donne

  

  

tlonrtiquesadmiviniréssoue
Ml foro de pilules, de

Lesfommenetiensefants
ayant l'estormec très eeusle

ancl ectle môdo
Vouble où déran-

 

Un Coxrosh Carmantique pm Camvente eb
Bptoialoment adulé à la guérison de

Malsdlon du Fois of Discrêtes Cansée pas 15 Hile
Buisass Acide où Perte d'Apttil,
      

 
  

 

Coartipation
us!

Coite médeelno étant sousformallguide,ladose
pout être facil réglée selon les b-antne de
chaque per nie pour

4, ot rendus
far dors Îce marchands de miédecinee pour 18
jamilln  887§¢ DEFIER ore CONTREFAGONS,

 

A

A. F. SAVARIA.
PLACE DU MARCHE.

WATERLOO P. Q.
o——

Silu vicillo clefent tonjours la meilleure,le

VIEUX MAGASIN
Dela placo du marché asttoufonrsl’eu-

droit le plug sde et csl:i1 où vous trouverez
toplus de satisfaction.

—ICI—
Pas de Humbug
Pas d'articles surfaits, pas de marchans

olinon avarléos achotéus pour prosans rion
et au'unprélond cusullo vous vondie à
grand sacrilicor,

Tout est de_ première quati-
té, réel etsolide.

81 vons avez basin d'uno rangéo d'é
vingle on de [00 pidees d’indinno.

VENEZ ME VOIR;
S'il vous faut ) livre do rizou un char

de grain,

Si vous désirez avoir un gallon de me-
lus>86 ou 100 quarts d'huile de charbon,
vonoz toujours ; C'ust chez moi que vous
trouvereztoutcolu.

EN GROS
—ET——

EN DETAIL
Les marchands des campu-
gnes et des villages voisins
peuvent acheter & mon
magasin à aussi Lon-
nes conditions qu’à

Montréal.
—_——

— MON STOCK DE —

HARDES FAITES
Est toujours ds plus considérables qu'il

¥ ait dans les Cantons do Ext.
Mon assortiment de (weods est auxai come
plet que varié.

— EN FAIT DE —

CHAUSSURES
Je puis atisfsiro tous los predsot tous

lee goûts,

Je ne donne pus mes mar-
chandises, munis je donne
bonne et valuble considéra-
tion pour le prix payé.

Toujours au vieux mngu-
sin du coin, Place du

Marché.

A. F. SAVARIA,

MEDECINES l'ATENTEES
Do Tunte Sorte,

Fasilles, Fitules, Huiles
FErseuticties, Powdres deve
tifrices, Troses à Deuts,

ron de Tuilette, Articlra
de Fantaisie, Ke. ke,
Vortrouverez Notecela,

et bien d'œutrez clos
encore, chez

c W GILMOUR

 

 

arehands de médecines

oe
SALSEPAREILLE
du Dr. CHANNING.

LE CRAND

Purificateur du Sang
ET MEDECINE DE PRINTEMPS

Pos La guétioon do:
orafale, Flepuda, Cancer, ot font Jadl
de In gran Tuwenes, reroneal tr +

Is Spleens Affeotions Bhumat
o2 lag Hoenr, fa Verse, doodi He Vere 0

rinnirees Qupres dans l'Estomaë
houmnnes Jruco: u Cataerhe, et
malulies résullant de Le Goudition fmpurs sb
déprarée du tous.

En venls par tous lea pharmacises.

PRIX, $1.00 LA BOUTEILE,

  
  

 

    

  

  

INCROYABLE MA1S VHAI !
Bly a dix ans on payuitun volnuie#0
IL yw clog aim ain be payait Mo cents.
Maintenant “La Juhl othéqne à cinq

cents” so vend pour CINQ CENTS el offre
à sew loctours dee

PRIM.
Cluat-d- fire ane partie ces bénéfices que

apporie Ja vente,
a prime principale eat de $200.00,
Ft on donie sent primes de $100
Ja grand lirace mamentriel aura lion

tans lo nis dort: Lire,

Cette prime de $200.00
oat a plus forte qui soit offerie par n'ime
norte quetle publication dane tout le oontis
not amdrieain,
Vluaque exetuplaim de
LA BIBTIOTIIEQUE À, CINQ CENTS
othe un RYNKA A; ' Wi vous donne
une chauve

da

yagner me principale
où Une (les cont pmo -
Home toute, en achelfnt “1a Bibliothé-

que à cituÿ outa” yous pyes, pdr

CINQ CENTS,
un voliins Yalant cingiante œute et var
vhuney aa gagner An,

Prix d'ahotivement, vu sn, 8.30; alg
mole, $1.98. Strictmont pair ab'e d'avance.

Putian, Bowers & Cin,
Vropalétairce du la

“Hilshiotlusque à eluz cents”

    1340 me Notee- lame,

WERCHANTSBUTCHRRSis
CALFSKINS
for ve. Cash Furnished on satisfactory quarasty.
Adreis, C. B. Pacs, Hyde Park, Vermont, US.

LOTERIE NATIONALE
CLASSED.

Tirage, le 3e Mereredi de Chaque Mois.
weisième Lirage tnensuel aura lien la
MERCREDI, 17 OCTOBRE 1888,

à DEUX HEURES PM,

VALEUR DES LUTS : 360,000.00

PREMIERE SERIE

2147 Lots Vulant : $50,000

$100 LE BILLET.
LEUXIÈNE SERIE.

1101 Lots Volant: $10,000
23 Cts LE BILLET.

Loboerttairn,
§. E. LEFEBVRE.

BUREAUX : No, 19 RUE KTJACQUES
MONTRICAL.

MONUMENTS
——Fr-—=

Pierres Tombales!
—_

 

 

Le culle dns morts set une consolation
pour ke vivants, lvar garlor la mémoire
«le cos membrw chérie de la famille qui ne
avril plus, faisons lonr élever tn monument.
Ta sonmalgnd In fornicle publicon pénéral

Qu'ub trouvera toulours à non atollez à

WEST SHEFFORD
Un grand choix de monumentaet

Tablettes Sepulcrales
En pinrrs,on mates où en geauit, qu'it

pourra livror & href délal,

Moncments faits sur commands of our
vrage artistique de promise «dre:

4.0, MALRŒUF.

 

=VENEZVOIR =

LIBRAIRIE DU PEUPLE
Peut ouvrir ses portes et offrir au public I

ver sur ses rayons tout ce dont on peut
fait de Livres et de Papeterie en

avantage de trou.
avoir besoin en
général,

PSEEAN

Ontrouvera, à la Librairie du Peuple, le meilleur chy;
Livres Blancs, de Papier Foolscap et légal, de Pa jetà le de
ordinaire et de deuil, d'Enveloppes Blanches et de couler ry
cre de toute sorte, venant des plus célèbres fabricants, eu En

AUSSI

Crayons automatiques et crayons en bois de toutes sortcrayons de char entiers, Plumes, manches er porte-plumes, Mvres de billets, de chèques et de reçus ; couteaux à papier, ete, '

ENCORE

,  Ehapelets, Médailles, Crucifix et autres objets depiété
livres de prières et livres d'histoire, livres d'écoles, cahiers dé
criture, ardoise, ctca…....

DE PLUS

Un Excellent Choix de Tapisserie
Oupapier peint. papier a rideaux, Cancvas pour brode-

rie, porte-monnaie, peignes, etc, etc,

_ Vous trouverez tout cela, et beaucoup d'autres articles ou
serait trop long d'énumérer, à

LA LIBRAIRIE DU PEUPLE
Bâtisse du JourNai,près du Marché.

On ne donne pas les marchandises comme certains far.
chands prétendent ou’Is font, mais on vend à des prix raisonna-
bles, pour argent comptant.

On Sollicite votre Patronage,

Waterloo, 28 juin 1888,

 

CULTIVATEURS, LOUEURS de CHEVAUX, &é

ATTENTION!
Four PLEINE satisfaction, demandes & votre tmarchmid de voté

vendre la

GLOBE AXLE GREASE!
(Graisse “Globe” pour Essieux)

S'il n'en a pas, in-istez pour qu'il en achète de notre agent à son
prochain voyage. N'un prenez pas d'autres n la pluce,

—_———

PREPAREE SEULEMENT PAR

McCOLL FRERES & Cm
TORONTO, Ont.

ASSUR=Z-VOUS
Amiirez vos bâtiments, votre atock, votre tuénage contre le FEU, Agsurez-vons conirt

les uveidents. Mis surtout ol on premies lieu, Austrez votre Vie ail do pao
voir : 1o pour vous-mênse dans votre vivilberse, où à un certaindye, 20 loutre "

où coux qui vous Suntchers,et So pour quelyies uctes de chanté qui vo perpéiveqos
apris votre nur, an cag od vous wausivs jias d’héritiors pour recueillir votre usar

Fourcotte fin udresé-z-vous à

J. R. TARTRE
NOTAIRE PUBLIC, Porte voisine de Iu Bunque

WATERI OO, PQ
AU

ni an fora un plaisir de prinidre votre apyliration jemir amprance contre lo Fit,
Queehoree sur VTE dans ube doa wellleures compagnies d'ab

 

 

arance Canadianno,

66 ° 99

La Citoyenne.
Colle compaznle, Gallic an 1868, avee nu capital sutorled de ehoiugi me

à Ottawa de 11200, avec un capital of actif de $1,420,984, en 1881,
dessus da $2,100.000 en pertes.

HENRY LYMAN, Président ; ANDREW ALLAN, Vice-Pi(04
GERALD E. HAUT, Géran= Tir ratagen,Must

J. R. TARTRE,
Aguat pour Waterlon ot let ott de Rle

 

—-—

* Patronlsos les conpagnirs d'assnrance puroment Canadiennes ;
réentle plus de sûreté pour les assurés.

co mort ols dl

AGENCE GENERALH

D'ASSURANCE DE WATERLOO
CONTRE LE FEV

 

   

  

, ape,
Commercial Unionsavons = ma He
Aameiation d'Amursace contre lv Fou “ 20000
faugilienno Re: “ 11841000
Im Citoyens... "
Watertown, N, ¥

sur la Vie. paies
Des itovens, À

Toulon ot Lancashire. Surin vis otaur las Acoldonte:
Prévayinte Mutuglio sur lu Vie I F SHAWw,

Agent General d'Assuran®  Montréal, Wost Sheflonl, tee avril 1h06,

 

IPaterloo, 14 sept. 1888,

 

 


